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Paris, 20 janvier.
Les journaux s’occupent., faute de 

mieux, de la petite évolution qu’ac­
cuse la courte harangue de M. Brisaon 
en reprenant possession du fauteuil 
de la présidence. Il y est question du 
développement pacifique et progressif 
de la démocratie, et ce n’est pas antre 
chose que la merveilleuse synthèse 
de la politique opportuniste formulée 
par il Ranc. Longtemps on avait 
prête à M. Brisson l’ambition d’ètre 
à la Chambre le pivot nécessaire 
d’une coalition de la gauche répu­
blicaine et de l’extrême gauche 
contre le cabinet. Tant qu’il s’est agi 
de manœuvres sans portée précise, 
M. Brisson a laissé faire et laissé 
dire, pensant qu’il serait toujours 
temps de se déclarer quand il lui 
faudrait faire un choix. Aujourd’hui 
les cartes sont tellement brouillées 
entre l’extrême gaucho et les oppor­
tunistes, M. Brisson lui-méine est si 
bien maltraité par les feuilles intran­
sigeantes, enfin les dernières élec­
tions sénatoriales ont tellement lait 
pencher la balance du côté du gou­
vernement, que M. Brisson, homme 
austère mais prudent, se range sans 
hésiter du côté du manche. Cet 
ambitieux solennel aspire a la succes­
sion de M. Grévy. 11 espère évidem­
ment que M. Ferry aimera mieux 
garder le pouvoir effectif et laissera 
a d’autres l’honneur de briguer le 
kvutenil présidentiel. Ht alors, qui 
suit ? Les voix du parti opportuniste, 
H M. Brisson est bien sage, iraient 
peut-être à lui. Je prévois pour les 
députés de la droite et pour ceux de 
l’extrême gauche et pour tous les 
adversaires quelconques du ministère 
dos séances pleines de rappels à 
l'ordre, de censures et de désagré­
ments de plus d’une sorte.

Les radicaux et les opportunistes, 
ayant épuisé tout ce qu’ils avaient a 
dire sur les élections de la Seine, 
recommencent à so dire des horreurs 
au sujet des élections des Bouches- 
du-Rliône où plus heureux que Ai. 
Spuller, les candidats opportunistes 
ont triomphé. Ce triomphe a paru 
d'autant plus dur aux intransigeants 
qu’ils se croyaient sûrs du départe­
ment des Bouches-du-Rhône, et que 
M. Challemel-Lacour, qui a été élu 
en tête là-bas, est une manière d en­
nemi personnel pour AIM. Clémen- 
ceau et Rochefort. M. Challemel- 
Lacour a encore aggravé son cas en 
faisant publier dans les journaux du 
Midi, une lettre passablement dédai­
gneuse et offensante pour K s aigles 
du parti intransigeant. La Justice et 
1*Intransigeant ne connaissent plus 
de teiines assez forts pour exprimer 
leur indignation et leur fureur. M. 
Clémenceau a cependant trouvé une 
bonne vengeance. On disait d'abord 
qu’il était décidé à envoyer un cartel 
à AI. Challemel -Lacour. il s’est ravisé 
évidemment, car ce qu’il décoche à 
l’élu des Bouches-du-Rhône, c’est le 
texte d’une vieille profession de foi 
dans laquelle le dit Challemel se 
déclarait prêt à accepter et acceptait 
le programme ultra-radical de la 
démocratie méridionale. On a long­
temps employé contre feu Gambetta 
cette méthode qui consiste à lui

mettre sous le nez des programmes 
jurés jadis avec enthousiasme et 
oubliés avec sérénité. Cette tactique 
n’a jamais réussi à ébranler sérieuse­
ment le pouvoir de Gambetta. Il 
serait naïf de croire que cette guerre 
à coups d’anciens programmes put 
faire grand tort à M. Challemel. Quel 
républicain n’a péché sous ce rapport 
Quel républicain ne sait qui; les 
professions de foi ont été inventées 
pour allécher les électeurs, mais non 
pour être suivies à la lettre '<

A propos de l’hospice des Incura­
bles, la question de la laïcisation des 
hôpitaux est revenue ces jours-ci au 
conseil municipel. C’est M. Desprez, 
le médecin républicain, qui, au nom 
des pensionnaires de l'hospice, a pré­
senté une protestation contre ces 
projets de laïcisation. Lu petit dis­
cours qu’il a prononcé à cette occa­
sion était, dans la bouche d’un libre- 
penseur un parfait modèle de bon 
goût et de bon ton. Mais, avec un 
pareil conseil, la cause était perdue 
d’avance. On a répondu au brave 
docteur qu’au nom de la liberté de 
conscience, il était urgent de laïciser 
l’hospice des Incurables. Là-dessus 
M. Binder, le conseiller conservateur 
eu reprenant la discussion qui a con­
tinué hier, a fait remarquer quo ce 
qui était en jeu c’était précisément 
la liberté de conscience des pension­
naires de l’hospice, lesquels récla­
maient hautement le maintien des 
îSumr* L'argument était irréfutable ; 
au lieu d’y répondre, le conseil a 
passé à l’ordre du jour, ce qui est 
d’ailleurs la suprême et inévitable 
ressource pour avoir raison.

Le Cri du Peuple, dont les bureaux 
ont été récemment le théâtre du 
drame sanglant dont les frères Balle- 
rich, à la suite de la mort de leur 
mère qu’ils attribuaient aux ignobles 
articles de ce journal, ont été les 
héros et les victimes, est décidément 
un journal bien malade. Son triste 
directeur, M .fuies Vallès, le chantre 
de l’anarchie est, dit-on bien souf­
frant, rt hier, par voie de justice, il a 
été contraint de déménager pour 
faire droit aux réclamations du pro­
priétaire de l’immeuble où son 
journal s’imprimait. La voilà sur la 
rue. Mais en des temps comme les 
nôtres, de pareils journaux ont la \ itï 
dure et le Cri du Peuple n’a évidem­
ment pas dit son dernier mot.

X.

Chronique

M. dTIérisson, ancien capitaine,va 
publier des Mémoires one Ion dit 
assez curieux, et dont certains jour­
naux ont reru, par avance, des ex­
traits qu’ils publient. Le Temps 
publie le récit de la fuite de l’impé­
ratrice Eugénie après le 4 septembre 
Elle s’était léfugiée chez le docteur 
Evans, où elle avait passé un jour 
avec Mme Lcbreton avant de se met­
tre en route pour Deauville, d’où elle 
voulait tenter de gagner l’Angleterre.

On alla jusqu’à Mantes, où les che­
vaux épuisés et le landau qu’ils 
conduisaient furent remplacés par 
un berlingot à quatre places, attelé 
de deux mauvais chevaux.

Les difficultés des relais furent

d’ailleurs les seules péripéties sérieu­
ses du voyage.

Dans un petit village appelé La 
Commanderie, l’attelage fourbu s’ar­
rête et se résigne à subir.sans bouger 
tous les coups de fouet. Le. docteur 
Evans se met en quête, découvre 
sous un hangar une calèche qui doit 
avoir vu l.»s alliés Un paysan s’offre 
à aller dans les champs chercher des 
chevaux. On accepte, et on attelle 
deux vieilles rosses à la vieille voi­
ture. La propriétaire trouve l’équi- 
}>oge si réussi qu’elle dit an docteur :

—Vous voyez bien qu’une reine 
ferait son nliaire d’une aussi belle 
voiture.

L’impératrice frisonne. Elle so 
croit reconnue. Il n’en est rien. Lj 
hasard seul a amené cette actualité, 
comme on dit. sur les lèvres do la 
bonne vieille dame.

A Kvreux, la vieille voiture tra­
versa lu grande place au moment où, 
devant toute la population rassem­
blée, fa nouveau préfet proclamait la 
république. Un arriva à Deauville, 
1«* b au soir, après trente-six heures 
d’un voyage interrompu. Pendant 
la r< ute, l’impératrice, enrhumée 
d’ailleurs depuis plusieurs jours, 
pleum tant qu’elle manqua de mou­
choirs.

Le docteur propose de laver les 
mouchoirs et de les faire sécher. 
L’impératrice refuse d’abord, accepte 
ensuite, et le docteur se livre à l’opé­
ration du blanchissage, dans un petit 
fossé qui borde le chemin. Puis il 
fiant, les mouchoirs à la portière jus­
qu’à ce que le vent qui les fouette 
les ait rendus secs. |

Deux yachts étaient dans le port j 
de Deauville ; l’un d’eux, la Gazelle ' 
appartenait à sir John Burgoyne, | 
ami personnel de Napoléon III. C’est j 
à lui que le docteur Evans s’adressa 
en lui demandant de sauver l'impé­
ratrice. Le gentilhomme anglaisf 
refusa catégoriquement.

Il est étranger, et ne veut pas se! 
mêler de questions politiques. Puis , 
il y a une tesflpêto au large, la mer 
est déchaînée, le vent souille debout: 
il ne peut prêter fas maies à nue ! 
imprudence.

— Alors je vais tu*adresser au•j *

yacht américain, dit le docteur.
•

—Je ne vous lo conseille dit l’An­
glais, que si vous tenez absolument, 
à vous noyer. Ce n’est pas un ba­
teau, c’est un baquet : il ne tient pas 
la mer.

M. Evans insiste une dernière fois 
et enfin, vers onze heures du soir,sir 
Burgoyne accepte la mission péril­
leuse, mais glorieuse, do conduire la 
souveraine en Angleterre. On par­
tira le lendemain mercredi 7 septem­
bre, à six heures du matin; mais, 
afin de n’éveiller battent ion île per­
sonne, on embarquera le soir même 
entre minuit et minuit et demi.

Ce programme s’exécuta.
La Gazelle était un yacht à voiles, 

de quarante-cinq pieds de long. Son 
unique cabine, où avaient pris place 
l’impératrice, Mme Lebreton, le doc­
teur ebsir Burgoyne, n’avait pas deux 
mètres cinquante de côté. 11 fallut 
passer vingt-trois heures dans ce trou,

LEGER BROUSSE A U, Editeur-Propriétaire.

au millieu Jtl’un véritable tempête, 
car le vent n’avait pas changé. Il 
était toujours debout, c’est-à-dire 
venait du large, et on n’avançait qu’à 
grand’peine en tirant des bordées. 
Les vagues, monstrueuses, couraient 
sur le pont de la coque de noix.

Hans la nuit, la tempête devint 
réellement effroyable, et sir John 
Lurgoyne, terriblement impressionné 
quitta tout à coup lo pont de son 
navire et descendit dans la cabine, 
blême, les yeux hagards et pleins de 
larmes.

—Nous sommes perdus, dit-il.
lit prenant à partie le’ docteur :

C’est votre faute, à vous, ajouta- 
t-il.

Kt il disparut, remontant sur le
pont aussi vite qu'il en était descen­
du.

Les passagers, stupéfaits de cette 
sortie étrange, inattendue et rapide, 
se regardaient entre eux. L’impéra­
trice ne put retenir un grand éclat de 
rire, tant la tête du gent leman déses­
péré lui avait semblé réellement 
comique.

Cependant, au petit jour, le vent 
mollit, la mer se calma un peu, et on 
put entrer dans le port de Hyde. Les 
passagers, trempés par l’eau de mer, 
avaient si mauvaise mine qu’on ne 
voulut pas les recevoir à l’uôtel du 
Pier. Ils allèrent se réfugier à l’hôtel 
dAorlc. Le docteur Evans accompa­
gna l’impératrice à Londres, et ce fut 
encore lui qui loua pour elle, dans 
Chislchurst, 1 hôtel de Cambdeu- 
Place, où devait mourir Napoléon 111.

I n© prelate©

Nous avons annoncé la mise en 
vente du troisième volume de la 
Correspondance de Louis Vcuillot, 
deuxième des Lettres a sa Sœur. En 
attendant que nous en donnions le 
compte rendu, nous publions aujour- 
d hui 1 nvnnt-propos do co troisième 
volume :

AVANT PROPOS

Bar un excès de bienveillance dont 
je tire un grand honneur, M. Eugène 
Vcuillot, dans la préface du premier 
volume des Lettres de Louis Vcuillot 
à sa sœur, a voulu marquer la faible 
part que j’avais eue dans la prépara­
tion matérielle dit livre, il exige 
aujourd’hui qu’en tête de co second 
volume j’indique personnellement de 
qui sont les notes qui accompagnent 
lo texte. Je m’y résigne par un 
sentiment que comprendra lo lecteur. 
En effet, si l’humilité de Louis Veuil-
l«%t 1.1 fl H /1a CAM t., t»« m I A nm,

.t. ['«.un,, uL cuu wwnik, et em­

pêcher ses collaborateurs de faire son 
éloge dans Y Univers, une sorte de 
révérence fraternelle semble interdire 
aux siens de rien ajouter à la louange 
qui sort naturellement de ses œuvres. 
Cependant il était nécessaire, lorsque 
lo texte réclamait quelque éclaircis­
sement pour ce qui regardo les per­
sonnes et les faits, d’apprécier en 
doux mots le caractère de ces person­
nes et la portée de ces faits. Le pu 
blie doit donc savoir que ces appré­
ciations, où je ne me suis pas tenu de 
parler du fondateur de avec
l'admiration qui lui est due, m’ap- 
partiennentfcen propre. On jugera si,

bien loin d’aller au delà, je no suis 
pas constamment demeuré en deçà 
de ce que demandait la plus stricte 
impartialité.

Je n’ai pas besoin d’ajouter qu’on 
retrouvera dans co second volume 
tout battrait du premier. Résumant 
par avance l’expression des senti­
ments dont ces Lettres à sa Sœur 
ofl’rent au public l’émouvant témoi­
gnage, Louis Vcuillot écrivait dans 
Çà et là (1) :

“ J’esquisserai ici ton noble et 
doux visage, embelli fà nos regards 
comme aux regards des anges par le.- 
soucis qui l’ont fatigué avant le 
temps, ô toi qui, par amour de Dieu, 
t’es refusée au service de Dieu, et 
qui, par charité, te sèvres des joies 
de la charité. Tu n’as pleinement ni 
la paix du cloître, ni le soin des pau­
vres, ni l’apostolat dans le monde, et 
ton grand cœur a su se priver de 
tout ce qui était grand et parfait 
comme lui. Tu as enfermé ta vie en 
de petits devoirs, servante d’un frère, 
mère d’orphelins. Là, tu restes, com­
me l’épous© la plus attentive et la 
mère la plus patiente, te donnant 
tout entière et ne recevant qu’à demi. 
Tu as donné jeunesse, liberté, avenir; 
tu n’es plus toi-même, tu es celle qui 
n’est plus, l’épouse défunte, la mère 
ensevelie ; tu es une vierge veuve, 
une religicuee sans voile, une épouse 
sans droits, une mère sans nom. Tu 
sacrifies tes jours et tes veilles à des j 
enfants qui ne t’appellent pas leur* 
mère, et tu trouves pour repos d’au-1 
très infirmités encore à secourir, 
d’autres faiblesses à soutenir, d’autres 
plaies à guérir !...Oh ! sois bénie de | 
Dieu comme tu l’es de nos cœurs ! ” I 

On comprend qu’ayant ces 6enti- ; 
ments pour l’incomparable sœur dont 
le dévouement animait son foyer 
désert, Louis Vcuillot ait versé dans 
ses lettres toute la tendresse, toute1 
la confiance, toute la reconnaissance 
dont il était rempli. On comprend 
aussi quel intérêt, en dehors de ces 
effusions intimes, offre au public la 
correspondance où, parlant de ses 
luttes, il faisait confidence à cette 
autre lui-même de tout ce qu’il 
croyait devoir momentanément déro­
ber à la publicité. Comme le dit M. j 
de Bontmartin,d’Eugénie Ficiii,sœur 
de Marsile, ce lui était un besoin et 
une joie d’ouvrir tout grands son 
esprit et son cœur au modèle de “ ces 
sœurs qui s’effacent dans la gloire 
fraternelle, restent dans l’ombre, 
tandis que le frère illustre, ou en 
train de s’illustrer, se produit peu à 
peu au grand jour, le consolent dans 
ses mécomptes, lo rassérènent dans 
ses tristosses, l'éclairent dans ses dou­
tes, le secondent dans ses travaux, le 
relèvent dans ses faiblesses, et réu­
nissent en un seul des trois types les 
plus dignes de fixer les affections 
humaines : la mère, dont elles ont 
la vigilance infatigable et lasourian- 
te iudulgence ; l’épouse, à qui elles 
ressemblent par la tendresse et le 
dévouement, mais dans des condi­
tions plus absolues d’abnégation, de 
désintéressement et de douleur ; la 
lille, dont elles offrent quelques traits 
en ce que leur cœur conserve sa jeu­

nesse, et en ce qu’elles 6e résignent u 
une rôle i’infériorité. ”

C’est un charme de trouver, dans 
chacune des lettres de Louis Vetul- 
lot, l’un des traits qui serviront à 
fixer pour la postérité le tableau qu’il 
peignait d’ensemble dans Çà et là 
et qui se retrouve ici dans lo détail 
avec um admirable sincérité. Ce 
n’en est pas un moindre de voir 
défiler, esquissées comme en passant 
mais d’un dessin qui demeure, tant 
d’autres fuguros qui ont leur place 
dans bhistoJre des luttes catholiques 
de ce temps, sans parler des détails 
qui éclairent les questions les plus 
graves auxquel es fut mêlée son œu­
vre de choix, l'Univers.

Avec un autre ton, qui montre une 
fois de plus la merveilleuse et puis­
sante variété d’un talent qui n’eut 
point d’éçal, c’est co qu’on admirera 
de même dans les Lettres à Mme la 
vicomtesst de Simard et de Pi trap. 
qu’il appelait en riant “ son autre 
sœur”. Cos lettres font naturelle­
ment suite aux lettres adressées à 
Aille Elbe Vcuillot. On y verra 
combien tendre, ailectuex et paternel 
se montre, pour cette amie qu'il a 
suivie, depuis son enfance, d’un œil 
charmé, le fier chrétien h qui de hai­
neux détracteurs reprochent parfois 
de n’avoir ou que du fiel et point d* 
cœur.

Dans I émouvant épilogue qu’il 
plaçait à la fin de Çà cl là, notre 
maître, prévoyant <*es attaques pos­
thumes, suppliait qu’on ne défendit 
pas contre) elles sa mémoire, protégé 
par la Croix. Pour toute réponse, 
en effet, il suffit de produire ces let­
tres, qui le font voir dans l’intimité 
de ses relations de famille et d’amitié 
Alieux que toute autre défense, elles 
disent éloquemment combien fut 
joyeux et doux, dans le commerce de 
ceux que Dieu lui donnait à aimer, 
binfatigablo lutteur dont toute la 
vie ne fut qu'un combat sans relâche 
contre tous les ennemis de vérité.

Auouste Roussel.

(I) là et là, t. 1er, p. 139.

Iii‘N c-ritnefH «le In 11 hrc-pt'ii*©;'.

(Du Courrier de. Bruxelles)
La cour cl assises du Brabant a 

commencé aujourd’hui l’examen d’une 
atroce affaire dont le héros esi un 
m isé ruble, mi é t ran ger,heu re u s e men t, 
qui avait hypocritement affecté des 
sentiments religieux pour pouvoir 
épouser une jeune fille chrétieune 
dont il trompa indignement la bonne 
foi. Une fois marié, cet homme jeta le 
masque, attaqua la religion de sa 
femme, h persécuta parce que, vou­
lant pratiquer sa religion, elle était 
membre <1 une congrégation pieuse! 
La vio devint pour la malheureuse 
victime de ce libre-penseur un véri­
table martyre. Ella fut en proie à 
toutes les brutalités. Il finit par la 
chasser du domicile conjugal pour 
aller au cabaret dépenser l’argent 
gardé par la malheureuse femme en 
vue de sou enfant ! Et le lendemain 
il l’attirait dans un guèt-apens, elle 
et sa sœur, et les criblait toutes deux 
do coups do revolver et de coups ch* 
canif !

Tel esl le drame de la rue de la 
Consolidation —ô ironie; !—qui a jeté
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LE CRIME DE GAIN
—

(Suite.)
—Sois gaie, au moins! ce n’est pas j 

aàsez de se montrer élégante. j
—Gaio ? s’écria Cœlia, je ris tou­

jours.
—C’est ce qui m'inquiète*, répondit 

madame Belleforgo.
—Jo t’aime pour l’avoir remarqué ! 

fit Cœlia en embrassant sa rnère.
Le banquier approuva sa femme, 

ouvrit un crédit à sa lille, et apporta 
deux éerins au moment où Cœlia 
vêtue de sa robe bleue pâle se dispo­
sait à monter en voiture. Quand la 
jeune lille gravit les marches de l’é­
glise, il n’y eut qu’une voix pour 
louer sa bonne grâce et sa parfaite 
distinction.

L'orgue commença ses longs accords 
au moment où lo cortège nuptial 
franchit le seuil du temple. Honorine, 
blanche sous son voile de mariée, 
s'appuyait tremblante sur lo bras de 
son pevo : le comte d’Ivréo et Cœlia 
gagnèrent lentement la nef parée de 
Jlcuis. L'autel étincelait ; la voix de» 
•enfants de chœur s’élevait fraîche et

pure ; une atmosphère do piété enve­
loppait les assistants. Pour la seconde 
fois, Cœlia s’agenouillait dans une 
église, pour la seconde fois elle priait 
sans savoir de formules do prière. 
L’oliice commença. Le trouble ingé- 1 
nu d’Honorine, le recueillement grave 
de l’homme qui jurait de l’aimer 
pendant toute sa vie, les cérémonies 
symboliques de l’échango (les an­
neaux, de la bénédiction des médail­
les, inspiraient à Cœlia une curiosité 
religieuse mêlée do crainte. Jusqu’à 
cette heure, elle avait considéré le 
mariage comme une association de 
fortunes, un échange de signatures. 
Tout à coup, l’union de deux êtres 
jeunes, prêts pour la bataille do 
la vie, se présentait sous un aspect 
agrandi, sanctifié. Sans savoir pour­
quoi, il lui semblait que le mariage 
avec ses obligations de bonté, de 
fidelité, (le condescendance, de sacri­
fices mutuels, venait do lui être ré­
vélé, elle comprenait mieux la famil­
le, depuis qu’elle la voyait abritée 
derrière l’autel. Au moment où elle 
dut soutenir le poêle do soie blanche 
au-dessus du front des époux, son 
regard so leva involontairement sur 
Rolland d’Ivrée, et une pensée rapide 
comme un éclair traversa son esprit.

Quand les nouveaux époux 6etrou­
vèrent dans la sacristie, Cœlia se jeta 
aveb effusion dans les bras d’Hoao- 
rinc.

Bandant le dîner, lo hasard plaça 
Rolland à côté de Cœlia. Le jeune

homme respectueux et attentif étu­
diait avec obstination cette jeune 
lille dont il ne parvenait pas toujours 
à comprendre le caractère. Elle lui 
paraissait tour à tout confiante, naïve 
puis tout à coup calme cl calculatri­
ce. Un mot déroutait l’opinion con­
çue après une longue causerie. Le 
comte (l ivrée se sentait attiré vers 
elle en dépit (le l’opposition de leur 
naissance, de leurs éducations, de 
leurs convictions. 11 lui semblait 
que la Providence lui imposait la 
tâche d’éclairer los ténèbres dont 
cette âme était entourée. Sa sympa­
thie pour la jeune lille so doublait 
(tu besoin de la soutenir, de la conso­
ler, car il croyait sincèrement qu’elle 
souffrait.

Quand le dîner fut achevé,le comte 
d’Ivrée prit le bras d'un de ses amis 
qu’il savait être en relations d'affai­
res avec M. Belleforgo ; lo jeune 
homme ne cachait pas son admira­
tion pour l’incontestable beauté de 
Cœlia ; en même temps, il rendait 
hautement iustice à sa bonté, sa libô- 
ralité, sa douceur.

—Dans ce inonde financier, où les 
millions ee calculent par deux et 
trois chiffres, j'ai rarement vu, disait- 
il, une créature aussi douce quo ma­
demoiselle Belleforgo... et je ne cache 
pas que je m’estimerais fort heureux 
d'obtenir sa main, dit Edouard do 
Senange.

—Ta famille ne s’opposerait pas à 
ce mariage ? demanda Rolland.

—Nullement. AI. Belleforgo est un 
dos princes de la finance... D’ailleurs, 
sa femme C3t de bonne maison, c’est 
une Castelmar... Aucune affaire vé­
reuse n’entache la réputation du 
père, l’honneur de la mère est inat­
taquable ; Conrad est un charmant 
garçon, il peut choisir telle carrière 
qu’il lui plaira, et la fille, cette blan­
che enfant, fera une adorable jeune 
femme...

—Tu as raison, dit Rolland, et 
j’oubiic, en causant avec toi, que je 
l’ai invitée pour le prochain qua­
drille. ^

Ce que Edouard venait de dire à 
Rolland répondait aux secrets désirs 
de celui-ci d’une façon si complote, 
que son visage rayonnait de joie 
quand il s’approcha de Cœlia. Jamais 
elle no lui avait semblé plus jolie. 
Sa toilette était fort simple, cepen­
dant, plus que simple pour la fillo 
d’un millionnaire, et le comte d’Ivrée 
y trouvait une preuve de bon goût.

Il eût été si facile à Cœlia de por­
ter des perles qu’il fallait lui savoir 
gré de se contenter de marguerites 
blanches. Le reflet de tristesse que 
Rolland surprenait quelquefois dans 
son regard adoucissait l’expression 
de son visage. Quand Rolland s’in­
clina devant elle, et lui rappela sa 
promesse, Cœlia eut l'air d’une 
personne qu'on reveille brusque­
ment.

Elle se trouvait à cet instant loin 
du bal et du monde, la voix du jeûna

homme et les sons de l’orchestre la 
rappelèrent à la réalité. Elle triom­
pha rapidement do ce troubfe inté­
rieur ; d un gette gracieux elle apla­
tit ses jupes de tulle et prit le bras 
du comte d’Ivrée.

L**s quadrilles, n’étant plus guère 
qnfano marche rhythmée, rendent la 
causerie facile. Les figures que l’on 
exécute en sont en quelque sorte les 
alinéas, et si la conversation se 
trouve forcément coupée, il reste ce­
pendant aisé d’échanger quelques 
idées. Rolland avait lo cœur assez 
préoccupé do Cœlia pour souhaiter 
lire jusqu’au fond du cœur do la 
jeune fille. Il la trouva belle, il la 
savait bonne, il lui tardait d’ap­
prendre si ses croyances répondaient 
aux siennes, si les plus hautes pen­
sées et les espérances de son âme 

prouveraient un écho dans l’àuie de 
Cœlia.

Avant de former des projets d'ave­
nir, et d’avouer à sa mère le secret 
qui lui pesait, Rolland voulait être 
sûr que, l’incrédulité voltairienno de 
AI. Bolloforgeno pouvait sans injus­
tice devenir une tache originelle pour 
Cœlia.

Les circonstances le servirent 
mieux qu’il no l’espérait. Lorsqu’il 
reconduisit la jeune fillo dans le bon- 
doir où elle se trouvait avec sa mère 
avant le commencement du quadrille, 

| madame Belleforgo n’y était plus. 
Sans doute ello avait pris le bras de 
Conrad pour faire le tour (les salons.

Rolland demanda à Cœlia si elle vou­
lait qu’ils les cherchassent ensemble ; 
mais la jeune fille lui répondit que 
sans nul doute sa mère reviendrait 
dans ce même boudoir, et qu’oile 
préférait l'ai tendre.

Rolland prit place près de Cœlia 
dans uno encoignure si garnie <fa 
fleurs quo tous deux semblaient 
abritée dans une serre embaumée, et 
pouvaient eo croire isolés bien qu’une 
douzaine de personnes se trouvassent 
dans cette petite pièce.

—Vous sembliez ce matin fort 
émue du bonheur de votre amie, Ma­
demoiselle, dit Rolland d’une voix 
qu’il s'efforça d’atlermir.

—Je l'avoue, ce bonheur me cause 
une grande joie. Honorine fait nu 
heureux mariage.

— Sa dot était modeste, je crois.
—Et j'approuve grandement mon­

sieur de JUuizval. il a consulté son 
cœur avant d’additionner des chiffres 
...Jo ne dis pas comme vous qu’IIo- 
norine a fait un beau mariage : des 
deux époux, monsieur de Kanzval 
me semble le plus heureux, il enrichit 
celle qu'il préfère... \ quoi la fortune 
serait-elLo bonne, si ce n’est à rétablir 
certains cquilibros...Jo ne fais cas de 
l’argent qu’en le considérant comme 
un redresseur do torts.. Essayer de 
mettre d’accord les intérêts ’ et les 
sentiments, quand il s’agit de ma­
riage, me semble un mauvais moyen 
d’assurer la fécilité des deux époux.

(-4 suivre)
i
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l’ômoi à Bruxelles le 5 juillet dernier. •
Ce crime est d’un terrible ensei-j 

gnement pour les familles et surtout 
pour les jeunes*"idles chrétiennes.
C’est à ce titre que nous le signalons 
plus spécialement à l’attention pu­
blique. Que de familles où le mal­
heur est entré ainsi, grâce à la libre-1 résultats du tarît protecteur înau-
pensée qui est la haine de la religion giuv en 1870. chargea doux commis- 
poussée souvent jusqu’à la scéléra- MM. A. Tl. Brackeby et E.

Le** industries canadiennes

LE RAPPORT DES COMMISSAIRES.

I
Sir Leonard Tilley, voulant con­

naître d'une manière positive les

i3,450 ; les salaires annuels, à $4,- et d'employés dans les provinces 
040,900 ; le capital engagé, à $11,- d’Ontario et de Québec :
777,700 ; la production annuelle, à xomhre a.
$23,712,600. Sur les 725 établisse­
ments visités en 1884, il y en avait 
4G7 nui existaient on 1S7S ; le nom- Hamilton.............. *iox m ; ' itorulon.................  20
bre d’ouvriers dans ces fabriquas a Qu^boe................  h

neige qu’il y a partout nujourd hui 
dans la foret.

voient terriblement réeompe 
leur confiance !
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Encore nu

Nous l’avions bien dit que le Cana­
dien allait être forcé de sortir ses

| premier lieu, et de pousser ensuite 
leurs recherches dans les provinces 
maritimes. Le3 deux commissaires 
se sont mis à l’œuvre et ont préparé, 
sur la situation des industries cana­
diennes, un rapport soigné qui 
vient d’être soumis à la considéra­

; tien des membres du Sénat et de la 
j Chambre des Communes. Ce rapport 
j renferme des données qui nous met­
tent en état déjuger les heureux J effets de la protection et qui réfutent
victorieusement toutes les accusa­. . .

. rions portées par nos adversaires
î politiques contre le tarif protecteur 
: et l’administration conservatrice.

En voyant l’augmentation de la 
; main d’œuvre, des gages payés aux 
I employés, du capital en circulation,
I de la production,de l’amélioration des 
machines ou de l’habileté acquise par 

; certains industriels, les plus scepti­
ques resteront convaincus que les 
électeurs ont bien fait de voter en 
faveur d’une politique qui a rendu 
le pays si prospère. Nous nous pro­
posons de faire une longue analyse 
de ce travail ; car nos lecteurs doi­
vent connaître à fond la situation in­
dustrielle de la Confédération cana­
dienne, et cette étude nous en donne 
une parfaite idée.

Le rapport des commissaires ren­
ferme d’aboid le sommaire des infor­
mations prises par les deux commis­
saires sur les manufactures des pro-

augmenté do 14,211 ; les gages au- nrailtftfRl ............. n
miels, do $4,695,900; le capital, <lcAuc,’i' ;.................
£10,486,900, et l'augmentation <lc la. çimtkam............... \

• . « • Du vntiif........................ »
atteint le I Cornwall.....le aproduction annuel! 

chiffre de $19,423,400. Ainsi les ZA
anciennes manufactures ont fait de 
bien meilleures affaires qu’en 1S7S, 
et l’on a vu s’élever un grand nom­
bre de nouveaux établissements

Nous lisons l’observation suivante 
dans le rapport du commissaire Brac- 
keby sur le changement du tarif et 
les effets qui en sont résultés pour 
les manufactures d’Ontario et de 
Québec: “ Que le résultat général 
de ce changement ait été décidément 
favorable à l’industrie manufactu­
rière, cette question no laisse plus de 
doute et est entièrement prouvée par

Pari!*....................•»••»••••
Trois-lli vi^n»?..........
Coaticook.................
iSirutlord**>.«* .........
(lait.........................
St-Hyacinthe..............
Sherbrooke................
(lananoquo................ 10
llrcckv11 lu.............. •
Sainte-Catherine et

Merriiton....... 9
Aytres lieux clans

Ontario.................. 62
Autres lieux dans 

Vhicbcc...... «••••••»• — «
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Le gouvernement d’Ontario a ac­
cordé un subside de $300 à la So­
ciété Littéraire et Scientifique d’Ot-

2 okv tawa. C'est assurément ici de l’ar-
11 n

372 J?ent bien employé.
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et qui a rencontré les rebelles près do 
Cubât hier est arrivé à Gakdul.

Les puits de Ilaweryat sont épui­
sés. Le camp sori porté à Hogaga à 
14 milles plus an sud où l’eau est 
abondante.

Quatre-vingt canadiens restent A 
Korti pour continuer leur service au 
Soudan. Tous les officiers ont offert 
de rester jusqu’à la fin de la campa­
gne. Les offres de Donneson, Ken­
nedy et Ncilson ont été acceptées.

On croit que Butler attend dos 
ordres pour savoir s’il doit se retirer 
à Gakdul, ou avancer à Berber pour y

O'od sur la foi de nos confrères quo 
nous a.üiis annoncé que la neuvaino
en i honneur de St-François Xavier j rejoindre le général Brackcnbury. il 
à la Congrégation de St-Roch devait ; parait aussi que le Mululi, ayant sous 
être prêchéc par le K. P. Pichon. «on commandement 30 ou 40 mille
Nous aurionsd 
leur de cette neuv 

1 696 -1 kl O, îb. J.

3 29!

2 S17

û dire que le prfidica- i ]jOÜ?mus’ s,! ,li«S° Motemnch.
. . , n n ; Lu troupe que le général lalbot a

eimuno es e i. • | rencontrée n’était qu’un détachement
j avancé de cette armée. Le 14 du 
i courant le Mnhdi et son année étaient

-•I r 
ê — J 27 860

résumé
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les
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Le tableau suivant
gages e( la valeur de la production :

Salaires Valeur tic*
annuels

Ce matin à 7 heures, les Congréga- ' à 20 milles do Gubat et avançaient
nistes de la haute-ville ont lait chan­
ter dans leur chapelle un service 
solennel pour le repos de l’âme du R- j 
P. Braun. Le li. P. Iludou, S. J. j 
Supérieur de la mission du Canada, i

foudres contre 1 Univers. Son edition; . ^ ,x i vt. , r , . rinces cl Ontario, de Quebec, du Xou-
vesperale, 1 Evénement, a foudroyé,
hier, le journal de M. Eugène Yeuil- 
lot. Et le Canadien de ce matin l’a re­
foudroyé sans merci. Quels toni­
truants que Jes écrivains de cette 
feuille !

Mais leur besogne n’est pas finie. 
Us ont encore des tonnerres à lancer. 
Pour aujourd'hui nous allons passer 
au journal où M. Savary écoule sa 
prose,un autre coupable.C’est la Revue 
catholique des Institutions et du droit. 
publication justement estimée, qui 
n’est pas “ imprimée dans une cave,” j 
et qui compte parmi ses rédacteurs j 
des hommes comme M. M. Lucien 
Brun et Claudio Jannet. Voici ce quel 
dit cette Revue : i

On a vu un député, ancien secrétaire 
général à la Justice, bras droit d<> M. 
Dufaure et exécuteur patenté des 303 
pour les épurations judiciaires, con-. 
damné à cinq ans de prison par lo tribu-’ 
nal où vont échouer les chevaliers.* 
d’industrie. On a vu cet ancien sous- 
secrétaire d'Etat de la république fuir 
à l’étranger en volant sa femme à un de ( 
ses amis et encourir une seconde con-j 
damnation à remprisonnemet pour 
adultère. Fruits républicains. * j 

** Ils tomberont tous, dans cette lé-f 
ion de faiseurs, et aujourd’hui nous; 

en avons cité un certain nombre, déjà 
balayés ou qui le seront bientôt de leurs 
sièges ?

veau - Brunswick, de la Nouvelle- 
Ecosse. et de Pile du Prince-Edouard. 
Voici un tableau synoptique de leurs 
opérations :
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vrai que, dans certains cas, dos capi­
talistes, désireux de faire circuler *-u^> c­> Ucllcville
leur argent pour des lins profitables, 
ont usé un peu trop largement du 
privilège d’approvisionner les mar­
ches canadiens des produits fabri­
qués dans nos manufactures, et ont» 
pendant un temps,accumulé produits 
sur produits.

Cette conduite nous semble natu­
relle cependant-, quand on sait que 
nos fabricants avaient une connais­
sance fort limitée des besoins du 
public canadien. J usqu'en 1879, les 
marchés canadiens étaient inondés 
de produits étrangers, et nos fabri­
cants travaillaient dans les ténèbres 
pour savoir quelle espèce de mar­
chandises pourrait trouver un dé­
bouché sur nos marchés. La diffi­
culté consistait donc à connaître les 
besoins de la consommation de la 
confédération, de manière à produire 
autant et pas plus que l’exigeait la 
population. Cette connaissance devait 
s’acquérir par l’expérience. A l’épo­
que où ces remarques ont été écrites, 
les producteurs avaient appris, dans 
la plupart des branches de l’indus­
trie, ce que demande la consomma­
tion, la quantité et l’espèce de mar­
chandises qu’ils peuvent vendre avec 
profits.

Oslmwu...
Chut haut 
Dundaa...
Cornwall 
King* tou 71 400 
lVterhor> 94 400
Paris..... 111000
Trois Uiv Jl 290 
Coaticok. 19 300 
Stratford 20 700
Halt......... 146 200
St-Uyacin-
tho......... 64 700

Sherbrooke 126 600 
Cananoque 76 S00 
Hroekville 123 200 
Ste-Cathc- 
rine et 
Mcrritton 199 C*0o 

Autres lieux 
dans Onta­
rio ......... 661 6<i"

Autres lieux 
dans t'ué- 
bec.......... 393 3'»u

1ST S ISSt 1S7S
$ $ $

440 900 4 904 300 11 376 300
046 600 2 378 300 4 109 000
S13 700 1 71S 700 2 949 500
603 600 683 600 2 355 600
3S3 500 792 100 I 746 300

73 000 139 200 174 600
236 700 343 400 1 071 600
1S1 700 316 700 632 600
163 000 237 600 487 900

19 200 96 700 63 000
6S 700 136 700 226 000

166 700 321 000 67$ 000
216 600 
164 90*4 
163 200 

65 300 
77 100 
34 300 

372 400

171 300 
201 300 
136 600 
233 200

262 000 
402 000 
535 000 
113 600 
S3 000 
9.» 000 

160 600

314 200 
679 000 
266 000 
489 600

p’d"u,ljâM a rempli l’oflice de célébrant, assiste 
2s ooTooo | comme diacre et sous-diacre dos RR. 

V \ 2221 P. P. French et Lamarche.0 I&S 000 
3 302 000 
3 352 300

425 000
1 6S3 U00 
l 102 000

732 700 
445 500 
662 600 

1 603 000 
93S 000 
663 200 
666 000 
]S7 000 
2SS 000 
17S 000

.«•S Mil)

! 063 600

S6S 000 
900 600 
466 OoO 
920 000

ï 600^)0U

Le rév. M. B. M. Granjou, du sémi­
naire de St-Sulpice de Montréal, est 
dangereusement malade. 11 a reçu 
hierles derniers sacrements de l’Eglise*

1 670 4l)o 2 17* 700 C, 651 900

77! K'O 1 i •••*■» • :• •- •."*

Kl» t»*i» t... S 17 t 900 10 911 i 131 100 77 207 100

Le rév. M. A. Norcam, prêtre de 
St-Sulpico de Montréal, a comparu 
récemment devant la commission 
chargée du procès Je la béatification 
de la Mère Marie de ITncarnation, 
fondatrice du monastère des Vrsuli- 
nos de cette ville

La nenvaine de Saint-François- 
Xavier à la basilique sera préebée 
par les RR. PP. L Charles et J. M. 
Jodoin, Oblats de Saint-Sauveur.
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L’augmentation se 
comme suit :

V

résume donc !

Cette connaissance du véritable 
état des affaires a donné lieu à des 
changements—qui se répètent en­
core continuellement—dans l’espèce 
des marchandises fabriquées, et il n’y 
a pa3 de doute qu’avant longtemps, 
grâce à la connaissance parfaite des 
exigences et de l’étendue des besoins 
du peuple, les fabricants du Canada j 
seront en état, par le seul travail de 
leurs artisans, de remplir toutes les 
demandes du marché, en réalisant des 

! profits qui contribueront à la prospé- 
I rite de leurs manufactures et des 
j districts au milieu desquelles elles 
s’élèvent.
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Nous continuerons coite étude dans 
une prochaine édition, en passant en 
revue les principales branches de 
l’industrie canadienne.

11 y aura réunion du comité Exé- 
outil’des citoyens vendredi après midi 
à trois heures au bureau de Commer­
ce.

La guerre du Soudan
LA POLITIQUE DU GOUVERNEMENT, 

ANGLAIS —DERNIER MESSAGE PE 
GORDON.—DÉPART DES GARDES — 
COMBAT D’UNE HEURE ET DEMIE — 
80 CANADIENS EN EGYPTE.

Londres, 18- Lord Edward Fitz- 
maurioe a défendu le gouvernement 
hn*r, dans un discours à Chatham. 
11 a dit : “ Il n’y aura pas de modifi­

cation à la politique générale du gou- 
I verneoient sur les affaires d’Egypte. 
La chrite inattendue de Khartoum a 
soulevé de nouvelles difficultés. Lo 
résultat des délibérations dans les 
derniers conseils de cabinet sera sou­
mis au parlement. Eu attendant, j’ai 
la conviction que, quelles que soient 
les exigences militaires de la situa­
tion, aucun des ministres ne désire

lentement.

RÉSUMÉ B»ES DÉPECHEH

EUROPE
FRANCE

Paris 18.
Lin* dépéch** de l’amiral Courbet 

mande ce qui suit : i; Nous avons atta­
qué l’escadre chinoise et remporté une 
victoire complete. ” Lue autre dépêche 
dit (lue la licite franc lise a coulé deux• A
des trois frégates chinoise?, qui s’étaient 
réfugiées samedi, dans la ri v ère Ming*
P° , , , '

L amiral Courbai télégraphie de Sher- 
pos, février 1 à : Des, torpilleur* on! 
coulé à fond la frégate chinoise Zafjw-n 
portant 2G canons et GüO hommes, «u 
la corvette chinoise Tchcnylienij. portant 
sept canons el 1.70 hommes. Il ajout»* 
que pendant le combat naval sur h 
rivière Nimgpo, la Hotte française a élé 
repoussée» qualre fois avant de parvenir 
à couler à fond les vaisseaux chinois. 
La Hotte française poursuit maintenant 
les fuyards. On rapporte qu'un combat 
a eu lieu piès de Nimgpo.

ANGLETERRE
Londres LS.

Le gouvernement par l’eut remise de 
Sir V. Harcourt, a promis aujourd’hui 
à une députation d’ouvriers cio s'occuper 
du triste sort de la classe ouvrière.

M. Gladstone, à l’ouverture du nul** 
ment demain, défendra la conduite du 
gouvernement à l'égard de la campagne 
du Soudan.

Les chefs conservateurs ont décidé de 
soumettre à la Chambre des Communes 
un vote directe de censure contre la 
conduite du gouvernement on Kçvp» »*.

ITALIE
Hoia- 1

Les troupes italiennes on Egypt»*, 
«près avoir fortifié les t*;ava«>\ d»*
défense à Massouah, occuperont 
Plate afin de protéger la rout»* commer­
cial e des bords «b» la Mer Hou go à 
K rissa la.

ri: i:qui K
Varna l<*\

L i porto a décidé de doubler 1»- nom 
l.»re de «es troupes à Tripoli et à funi-

ALLEMAGNE
Berlin LS.

Lo Reichstag a augmenté aujourd'hui 
l'impôt sur le sarrasin et forgo do ->n 
pfennings.

3 r,>n UuitL CliCo

Nombre d’( üpioyôt»...........  80.7-i j our coi:t
SaUires annuels................ 7G.35 « «
Capital...... • ••••••• •••••• •••••< 90

Deux d’entre eux s’étaient montres 
plus violents et plus insolents que d’au­
tres, il avaient attaché leurs noms à la 
ruine de la magistrature honnête et des 
congrégations religieuses. Où es: main­
tenant Savary ? Où va Cazot ? Où vont., . L ....
aller bien d’autres encore, dont chacun renseignements très détailles sur
pourrait «lire les noms ? J les provinces d’Ontario et de Québec.
.......;;;........................... v.......................:••• • i Leur travail donne le résultat sui-*v ht vovez comment arrive la chute

Production annuelD........ 103.1*0 i

Les commissaires nous fournissent

de ces hommes, Dieu ne frappe point des 
coups de force ; il ne les foudroie pas 
au milieu de leur triomphe. Simple-; 
ment il les livre à leurs propres passions, 1 
et alors on les voit, entraînés par leurs 
vice?, aller, les uns échouer en police j 
correctionnelle, pour escroqueries ou 
pour vols ; les autres, passer la frontière 
pour éviter les assises ; un certain nom­
bre, attendre, comme une épée de I)a-j 
m oc lés, J a justice trop lente à faire son 
œuvre.

Allons,messieurs, voilà encore une 
publication à ranger dans la catégorie 
de /* Univ< rs, de l'Anjou et du Journal 
de Ruu\c. Et après celle-là, nous vous 
prévenons qu'il y en aura d’autres.Ilva 
vous falloir bûcher ferme, et tomber j 
la presse universelle. ,

Le Canadien et son collaborateur 
se sont taillés une besogne considé­
rable, et ils vont être forcés d’en 
découdre avec bien des gens.

Gui boude Savory n’estim»? point son roi.
Et n a, dit Savary, ni Dieu, ni foi, ni lo*.

Tel parait-ôtre la thèse du Cana­
dien. Mais cette thèse est fortement 
paradoxale et nous sommes d’avis
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Nos marchés ont pris un grand 
développement depuis l’adoption du 
tarif protecteur. Jusqu'en 1870, la 
production avait une tendance signa­
lée à la diminution, et les marchés 
canadiens recevaient des importa­
tions considérables (les Etats-Unis. 
Mais le tarif protecteur opéra un 
changement radical. Le commerce 
local tomba au pouvoir des fabricants 
canadiens, et maintenant ils expor- 

j tent au même pays qui envoyait au­
trefois au Canada des importations 
si élevées.
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que les docteurs du Canadien échoue- (riej8 visités l’année dernière par les 
ront pitoyablement, s ils entrepren- commissaires, on en compte 258 qui 
nent de 1 établir. ont été ouverts depuis 1878, et dans

Le rapport des commissaires fait 
remarquer qu’ils ont visité seulement 
un certain nombre de fabriques dans 
chaque localité, et que,dans quelques 
manufactures, les patrons ont refusé 
de faire connaître le détail de leurs 
opérations. Par suite de la variation 

; des prix depuis deux ans, la valeur 
: de nos produits en argent ne repré­
sente pas toute l’augmentation qui 
ï s’est produite, les prix étant plus bas! 
qu’en 1878—10 à 15 pour cent dediffé • j 

jrence—de sorte qu'il faudrait aug- 
I mentor les estimations pour donner 
l’accroissement total de la production 
en 1884. Des fabriques ont été fermées 
en 1878, et ayant repris leurs opéra­
tions depuis cette époque, elles sont 
classées parmi les nouvelles indus­
tries, comme,par exemple, la raffinerie 
de sucre à Montréal, les usines de 
ponts de fer et de laminoirs de

ces nouvelles manufactures, le nom- Ram*ll°n» °^c*

Le Ivriitinii8 du Pacifique

Une députation composée de M. 
Skehyn, l’honorable P. Garneau 
l'honorable John J Learn, MM. J. 
Hamel, Vé. Baby, Andrew Thomson, 
J. E. Price, I. Belleau et J. A. Char- 
lebois, est allée rencontrer, hier 
après-midi, le maire et le conseil de 
la ville do Lévis, dans le but de 
réunir leurs efforts à ceux des ci­
toyens de Québec pour obtenir le 
terminus est du Pacifique et la ligne 
courte viû Québec et la Iîivière-du- 
Loup.

MM. Shehyn et Baby ont porté la 
parole au nom de la délégation, 
.âpres les explications qui ont été 
données par ces messieurs, le maire 
de Lévis, M. Lofrançois, MM. Beau­
lieu, Dussault et Couture ont parlé 
sur la question.

il n'y a pas de doute que Lcnicnte 
la plus cordiale régnera entre les 
deux villes, afin d’amener un règle­
ment satisfaisant de l’importante 
question qu’occupe en ce moment 
l’opinion publique.

prolonger inutilement la 
opérations militaires en Egypte.”

Londres, 17.—Une dépêche du 
général ’Wolseley qui vient d’être 
publiée, indique qu'il a^déjà envoyé 
des détails sur la chute de Khartoum 
et le sort du général Gordon qui ont 
été supprimés par le bureau de la
guerre.

►i-ifn
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établissements indus-

ECHOS D’OTTAWA

L'honorable M. CaTon, ministre de 
la milice, avait invité à dîner chez 
lui, jeudi dernier, l’honorable F. X. 
A. Trade!, MM. L. IL Massue, Louis 
Beaubien, P. Laudrv, J. A. Cogné et 
A. L. Désanlniers.

Les nouvelles qui arrivent des 
chantiers constatent que les travaux 
sont poussés vigoureusement et que 
le charroyage (les billots s’accomplit

Ottawa, 17.—On croit générale­
ment ici que l’offre du colonel Wil­
liams sera refusée, bien qu’aucune 
dépêche officiel le à cet ellet n’ait été 
reçue. On tient le général Luard res­
ponsable de ce refus, et on dit qu'il 
a employé toute son influence contre 
le colonel Williams, contre qui il a 
une dent depuis le différend qu’ils 
ont eu ensemble au Canada.

Londres, 18—On rapporte quo lo 
dernier message de Gordon à Wolse­
ley : “Je puis tenir à Khartoum pen­
dant des années. ” était précédé (le 
la question : “ Pourquoi venez vous t 
Je ne vous ai pas demandé- ” Le 
News dément positivement la nou­
velle que Hasson bey, frère du Khé­
dive, a été nommé gouverneur géné­
ral du Soudan et dit qu’il représen­
tera simplement le gouvernement 
mnhométan en Egypte.

’ Londres, 18—Les gardes sont par­
ties pour Souakim aujourd’hui.

Le duc de Cambridge dans un 
discours qu’il leur a adressé avant 
leur départ, leur a rappelé que leur 
discipline était d’un ordre élevé, et 
que l’Angleterre attendait do bonnes 
nouvelles de leurs service*. Il espère 
que malgré les rudes épreuves qui 
accompagnent toujours une campa­
gne en Egypte, les gardes se rappelle­
ront leur devoir envers leur pays et 
lo feront noblement.

La princesse de Galles et ses filles 
assistaient à la revue et une fonllc 
nombreuse a acclamé les gardes à 
leur départ.

Korti, 18—Les dernières nouvelles 
montrent que le combat entre le con­
voi do malades et de blessés et les 
Arabes a duré une heure et demie. 
Cinq soldats anglais ont été blessés. 
Les blessés sont bien,mais le général 
Stewart est fiévreux.

Korti, 18—Lo convoi do blessés

IMÎTmS \OHVELUh

DL*nNiuns vokl*x.— Lundi dernier, MIL» 
Eugénie Cifnon, fille du notaire Cléoph** 
Cinion, de la Malhaie, a prononcé s<-> 
derniers vœux au couvent des Urs.u'i* 
ne?, à Noire-Dame du lac Saint Jean.

i.e PO ni ms r.i.ACi:.—On rapporte que 
le pont de glace a déjà atteint, le long 
cos anse?, une épaisseur de douze pied»-*.

voi.kuh ni: u.Miéai;—Un individu, qui 
manquait sans donte do lumière, a 
enlevé, l avant dernière nuit, uni- lamp*’ 
municipale sur la rue St-Patrice.

pas de prisonnier.—Le carême a him 
commencé. Pas un prisonnier n'.i *»:t'­
arrêté hier pendant tout le cours de L. 
journée.

incendie.—Dans la soirée de vendredi 
dernier, la manufacture de cigares ih* 
M. L. X. Beaudry, rue St Georges,Troi.- 
Rivières, a été complètement détruit*» 
par un incendie. Le fer. a élé découvert 
vers dix heures du soir. La brigade 
des pompiers,appelée immédiatement, a 
fait des efforts énergiques pour parais • 
ser les llammes, mais la chose a été 
impossible ; tout l’intérieur de la f.»lu i. 
que «*l son contenu ont été détruits.

nouveau i. i i: r t ex a nt- o o t ■ v k i t n i: r r .—Il 
est fortement rumeur de la nomination 
prochaine de l’honorable M. Joseph 
Royal comme Lieutenant-Gouverneur 
du nouveau territoire d’Albcrla.

Mor.r suurrK.—M. T. J. Cramp, de la 
maison David, Torrance et Ci*»., bien

do la ligne deagentconnu .comme 
vapours océaniques u Dominion ”, est 
morPsubitement, mardi soir, à sa rési­
dence No. i5(> rue 8t-Urbain Montréal.

députation. — Les membres de la 
députation chargée de se rendre à ?t; 
Jean et Halifax pour traiter la question 
du Pacifique, se sont assemblés hier au 
bureau do l’honorable M. Gatnoau. Il 
est probable qu’ils partiront au com­
mencement de la semaine prochaine.

I.F. CHE MIN DP. PB A DU >ORD.—Ltt dôr.
bre d’employés, en 1884, s’élevait à Voici lo nombre de manufactures avec facilité grâce à l’nbondanco de qui est aux soins du général Talbot nifrj tc>iqA:o a é‘,6 li cause ùL n
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déraillement près de la vinaigrerie îa rue Rte-lièlène lorsqu’on arrivant en 
RobitaiM • face de la manufacture de M. Rochette ; t>

Lavoi* '•e t ouvantblo]née on envoya il tomba dans un trou creusé pour les j 
trois engin* pour la libérer, l a charrue 
poussée par un des engins, rencontrant 
un obstacle trop considérable vu la 
dureté de la neige, se renversa et fut 
complètement mise en pièces. Les 
engins déraillèrent aussi. Il a été causé 
relativement peu do dommages.

Mardi après-midi, M. Davis le gérant 
du ch min de fe fer du Nord, envoya 
une cinquantaine do voitures à la vinai­
grerie R obi taille pour am* ner à Quebec

« . • a__ i a i »

ittopoH et confort

rouit (JHIJX QUI SOUFFRENT !1
ii. i r„: ! LA PANACÉE Dfc BROWN TOUR LKBFÀMILLK* *travaux de 1 aquodu* , ft st - * ' ■ n’u pus d’égale pour soulagor la douleur,

de 15 pieds de haut. ! inuViouro ou extérieure ; elle guérit les
cet accident, V. Trépanit?r s*e$t j ib»i:tom* nu coté, k» dos ou dans icn in*- 
crâne contre nu caillou et a ! uftin», l»s mal do gorge, lo rhumatisme,
isieurs autre» blessures. Ou le do( *'>?'*, 01 wrto* do maux.

. . , , rv v i N»o agite lo sang avec la plus grande t
ta aussitôt ch •/. ie Di A. . n’uotv «un* rou pouvoir agissant est éton-

leirce .ni*; <• <•< :e midi:» ur roroèdu ouit à à
*\»p,te dan*, k» monde jKuir Res douleurs) 

l’esl 'iiwu* appelées crampon, et tous J 
lo- genre-, «k douleurs. I! est en ventej

Dans cet accident, M. Trépanier s'est j iboilem* au côté, k* dos ou dans les in*- 
brisé le crâne contre nu caillou et a j lopins, lü mal do porge, lo rhumatisme*,

reçu plusieurs autres
transporta aussitôt ch ........ .............. ,»„on. <„„• e0n pouvoi ..
mothe qui pansa les blessures, et lit ,,.mt. panacée de lïrown |#our !es; 
reconduire Trépanier riiez lui. lamilloh étant roconnuo comino le grand;

Le blessé souffre b mii-vmp. so:i .M t! 'oinèdo pour soulager la douleur ot dou-.’
. . t ^ hier force do tout élixir ou liniment dan*s

e‘* cri j0 i:i,,ndv, devrait *o trouver dans toutes
in rou mations DK M.tNDÉ ES.—Nous ii-“i h: les famille»'* alin d’en faire litige au U;</in,

les passagers. Us y arrivèrent à trois! dans le Manitoba du 12 février : 
heures de l’ajrès midi. I Son Honneur le maire de St-Ron fa ce * ,

A onze heures mardi *oir le Irai» j a RRi transporter hier à la prison prurin 
partait do Québec pour Montréal. L^icialu un nommé Théodore Levèque chu/, t »..s r* dro^u'Htc»*' à T.> * ent* la lou­
voie est maintenant libre de Québ *o à j atteint d’aliénation mentale. (îet hom- -oitlo
Montréal. Le train d'hier est p u h à1 me n’est arrivé en cette ville quo «lepui-î 
1U 30 | üur Montréal.

Dans la coupe près de la vinaigiierie 
RohitailloJa neige qui obstruait la voie 
atteignait un© hauteur de trente-deux 
pieds.

LES DOMMAGES ET ASSURANCES.---Ull
évalue à 8-5,000 les dommages causés 
par le deiaier incendie à la Bassc-\ iilo.
‘ . ....... . ........ .....ftmvn-cin.M 1.4 ; gueni m uv.-chutiü fi ni umrrneu. ro

\ OlCl les tmtiM.s as&uruiiLta, j * 1 hin-e t estonuu* et los intestin**, guérit
d'ailleurs couvrent presque toutes lest signe.

J. Ernest Cvjl 
Maire de St-Roni!ar.e.

UU'IU: LA PLUS SU HE C'EST

L’Iluile Astrale de Pratt
L'huile la plus r.clt * c’est l'huih 

Xslralo de Pratt.
L'huile qui donna la meilleure lu 

tnière c'est f huile Astrale de Pratt
L’huile qui exhale moins do kimé<- 

î't'st l’huile Astrale do Pratl.
L’huile de famille c’est l'huih 

V tira le de Pra.lt.

O. PEVERLEY,
A G EST PU DOMISIOS.

684, Rce St-Pikkrk.

SUCCESSION

TH. HUDON.
Héiluction nouvelle î I

A la lyre d'or !

Lafrance, Vincelette k Cie

| TV/f A D A M K HUDON désire informer le public 
1 ItX qu’elle vient de faire la vente de bon 
.IMMENSE FONDS DK MARCH AN DISKS 
.SECHES, der.t possession eera donnée aux 
, iiouve.iux uc-piéreurs au

Ikk AVRIL PROCHAIN.
D ici h celte date, elle continuera la vente 

I ellc-mômc et h une REDUCTION considérable 
et généra lo.

Tous les acheteurs y trouveront un avantage 
• rirl.

LA SUCCESSION.
Coin des rues St-Joseph et de la Couronne. I
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S500 de récompense !
MOUS paierons la récompense ci-dessus pour 
Il chaque cas do maladie du foie, dyspepsie, 
rnal de tête, indigestion, constipation que nous 
no pourrons pas gué* ir avec les pilules végétales 
pour lo fote du Dr West, lorsque l’on aura suivi 
exactement les prescriptions. Ges pilules sont 
purement végétales et donnent toujours satis­
faction. Elles sont recouvertes avec du suer* 
et en grandes boites contenant 30 pilules ; prix 
25 CENTS. À vendre chez tous les pharmaciens. 
Défiez-vous des contre-façons et des imitations. 
Los véritables sont faites* seulement par JOHN 
C. WEST A CIE, fabricants do pilules, 81 et 83, 
me King Fst, Toronto, Ont. L'n paquet d’essai 
sera envoyé gratis par la malle .sur réception 
d’un timbre do 3 cents.

En vente par J. J. Voldon, 1*20, rue St-Josenh, 
Québec.

kvi,u,a m-rv» : 124, KIR ST-JOSEPH, ST-KOCD.
Kit**-vim- trotiidJo lu nuit et lûriUCft

éveillées )•.«: fe*. .soulii'unce» cl les gémis- j A*V,:,K?< -'iacasi.v rornncHKS ob j. n. laliokqté
i! un 4>n l'iiil 4ii»i tin 11 vf-s iliwitv Vl

trois semaines. On nous dit que su 
famille demeure à Arthabaska, provin­
ce de Québec.

N’ayant pu obtenir aucune iiiluima* j IU.1 qui Dut 5»c*^ donts ? j ^

portes.
La partie occupée par M. tîunn csl 

assurée pour 810,000 sur la London Cor 
parution, wl 82,000 sur la Liverpocl & 
l.ondon n Globe ; la maison occupée par 
M. Joseph pour 80,000 sur la l.ondon 
Corporation et SJ.UOU sur la North IJ ri tic h 
and Mercantile : sur la maison I'hihm- 
deau potir^Si,G00 sur la Phx.ÙJS^ le stock 
82,200, et fjurnitures 81500 sur la 
L’V ’rpojlk. London Globa ; MM.Croteau 
ft frère, stock, 8i,000 sur la Lancashire 
et 85 000 sur la Hartford. M Angers 
pour stock 82,000 sur la Royale Cnna 
di'-rme ; M. Gunu, pour stock 82 000 stu 
la 11 rit i <sl i .L/irnccfjOl §2,000 sur la Qurcn ; 
M. .D)S**ph, pour >lock 8000sur la (Juche- 
$5,0 )0 sur 1 i Na'innate d [rian. le. è i 0 »«» 
sur 1 t Gardienne, 80.000 sur Ja Liv*-rp rd 
\ htod in iN Globe eî 80.000 sur la 1. inc /*■-
Il il t .

r k • i \ * i h ns la aeauue. — Dimanche 
>»»ir avait lieu ai: couvent Ce Sk* Marie 
du ia H tance, une séance musicale H 
riraïuatiquo au profit de miison
d’éducation. D’anciennes élèves ii-3 la 
paroisso avaient organisé cette petite 
«éance dont les sucrés les plus heureux 
oui couronné lenra olfirts. l. ademoi' 
celles Barbeau, le* demoistdics Mon-ncy, 
ainsi q’»e le* demoiseiles Riiod au. 
I * i *» u r y, Jobin.Deauliou et (îeuest étaient 
les actrices des diliérontc^ pièces qui ont 
Me jouées, « t elles s’en s )t* t ac*] ai liées 
;i v iîc ne ai sa il co «1 une g r:\ce par IA i les. 
Les pivuiieres surtout SU août surpaie. -5 . 
C)n a htlmirô lo tahloau de i t reine K ? 
sa bel h avec sa cour, relui du iA\\*-cu 
:ion do Marie Stuart et celui «le la Foi, 
i Espérance et la Charité. Deux anges 
planaient au-dessus de? trois personna*

. . . » j . . S il en est îim-i, allez ciierrliei* tout do attori sur le compte do ce malheureux,: . . . , . . , . ^1 . ’ : mute une hoiUetüu d*.l h£R01» CALMANT DE j f-
nous prions les journaux de la province |ilai;W,.NS,.„w. u ^uta^ou. immedisuo- “ 
do Québec de vouloir bien reproduire j mont. N*ou> pouvez, couqiier hui* co Ç
cet avis. Toutes informations seront i remède mèrc>, il no pout vous trompor. Il

guérit la dv;—enterio et la diarrhée, régu-
do

oblique* piv‘«lu:fir par ie.-* vents, réduit 
i’indamouiri**ii et donne du ton ot de

Agents pour les célèbres pianos *4//a- 
ztllon ", do New-York, los pianos et 
harmoniums “ Dominion ”, do How- 
manviilo, Ont., etc., etc. etc.

Assortiment choisi de musique (vo- 
•alo ot instrumentale), tapis et bancs do 
!•* pianos, violons, cordes de violons, 

co!ophan*\ etc , etc., etc.
ACSbl

*

Pommes ! Pommes ! 
Pommes !

H ■ «v □ «a iC.C.WfJ

TREATMENT

caries fie fêles cl tin Jour de l’An, obj H d’art
WA importa de Paris, etc., etc.Le Si a o p! nOMANCK NOUMiLl.::

icfions de Banques, etc.
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Jeudi, !
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Fit *.%.*>. 5.2
i o n -.-z

Montréal.- ! Uê)
Ontario .. 40
Potq ’• •• : 59
Mu rOtl > :• 50
]•«> oui >... 
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* Ouvrir e a InM ;«• aVsteino.
\ï>Ot «:iSS.\N i UE MADAME WlNHLÜW POLTt
l.c- km'ant? \ i. i ^aGU uh I. v DENTITION • Cm ru pas !........... Kd. Vincelette.—35 CtS
o-t itgiéahlo au g lit **l v’o-t in |iiv>eri{> : 18 Décembre 1881.—100
lion d • 11 o dfr- ru »*iii iff- if. phi- ancioiinoô 
et !e plus ij.d iK*^ et mé ioe u*> vu mémo 
temp- du- K.iutH-Unis.

î. •>: en •. viito die/. u>;ie le.- dro • itistes
n- i*. f.i-.Mdc entier. Prix : 125 coots la

* art! r. .1 *2o 
Marriiamb i»0
Quèi). c.... ' .OU
l'nion...... ; 00
Cjrnni'.TC*1 D) 
tn h u i'£*. 

i de: nie! ;
3 mois) ‘ !0U 

Do impériale. 100 
Do Fédérale.*'IG0 
Do Nitioncle. 50 

(Je da Tel- gra* ht- 
.i • Mon r-'al i I* r*

3 rnoii, X I F* 
(à** du Téîêgr.iphei 

tpi la Puissance; 
fdeinier 3 moi.-)... *0 

Cie do Navigation 
d*j. lUckdiou X.l). 100 

Cm du Cheriu à 
Lis-»'- de l«i t’•!**.. • .>0 

C'e «i » Csz de
Miifii ; i .............  10

î)un i > J 5‘iu (lo.. l(/0 
« lo:npr:gniü d'Assu 

r.tnc*» lîovfle Ca->
liadi'-lll»0 • ••••• ••••• w'U

Ci** des Cii.i t'r- 
bam- «!•* U it i. se- 
v i r m..................  *o

Ci i d A.-uui anue do 
Ou^î.-o co;.Ire le 
i * * * u......... ........ t* *)

|C»* I < ie. Traverse,;uf- ii n i rtMirèsentaienl ce à • rnis vciius. Lm i * .e. irav-irs»*,:
k . . . i L- is et O.. (jer-• r oirraieut un niagiiillqup spectïC:«5. „i,.; j moi^........ •

Honneur et reconnaissance 5 ces pu- 
sonnes pour avoir intéressé l'auditoire 

l'avoir capturé 30U3 h» criar.me du
I* L * • à |« am 0* . ^ « ,4 .« « .1 » N f VS»*|»iu L Olilll (tVtil if. Uiilunll^ UÔ .*« .ti

i i a ho u iy, De^sane et Vézina, musiciens 
Dion coimtis à la ville (!»* (Jucher, que 
cette petite séance a on lieu. Ils ont 
rempli la partie musicale avec !e même 
-ucrûs qu’ils ont l'habitude de rempor 
1er dans tous les concerts qu’ils ont 
«tonnés au public. Les applaudis­
sements qui ont couvert toutes les piè 
ces dramatiques ainsi que musicales, 
démontrent ju-qu'à quel point les audi 
leurs ont apprécie leur mérite et com­
bien le succès a été complet. Ions les 
«issUtanU se sont retirés enchantés de 
cette petite séance, et se. félicitaient 
o'avoir passé aussi paisiblement et 
aussi agréablement la soirée du dimari

100

,200
Ci. du Uüi do Qeê-;
bec «••••• •••••••••

Quebvc Steamship 
(«o.. ......... • .... 00

Société do Prêts et 
Placements df:
(juebou .............. 100

So *.ietâ de Cons-, 
trUctior. des Arti-1 
sans •• •••••••• •••••* 50

Chai s Uruains doj 
la bftiitiî-vil »\l an 50 

Chomin de fer du 
Par UqueJ •••••••• ••••••

St-Paul Mini, et 
M'tniioba 3 l'.o.s.. 10) 

Société do ont- 
truct'ou Permû- 
n»-nto, I «n ... • •••• ••••••

t^io des Tern s du 
Nord-Ouost......... tOO

•> •
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.

o
~ ~ *->Z) 9 <

w. ! 91 100 5
3 • • * • • 105.1

• • • • • 55 ••••••
4 ... i M
G ri • • • • •

24 64 55
34 î • • i * * • 4 IRA
54 K 0 • ••••• 1d 65 ■ ••••■
i : t;»j 119

O • • • • *
:u . • . • • • • •
3j • ••••-•» 55 •••••* t

•*« i 164 no *

14* • • • • •1 • • • • • *

J A 55 r

i 120 |•••••«

G 183 1 <71
• ••••* i 30

• • • • • 55 •••«Mit

G 160 ••••••

*12 • • • • •

2 120 •• •••••

4 ; ooI 4* i

$5
!1

•••••• 1
(

O î 68 <••••
•i

3 CO •••»■ |

50

3) 3 S

:\ÜU 1 : V.
Ou * »*c ’« *i n c: • in.

»•• •• • • <

••••••

»•••• ••••#«

i , «

• • t • • ••••••••

• *••••••••••• ••

» • •••••■

••••••••••••

• •••• ••••••

O

2

« lie gras. omnium (j uc.)

Paris de Banques achetées s r b J* marge.
G. IL BURROUGHS,

Courtier,
lOô, Rue St-Pierre,QtPbfv.

lkm tko>ipi;cm:s

u Ii est devenu si habituel d’écriro le 
11 commencement d’un article en un style 

élégant et intéressant,
• Pour tomber ensuite dans une réclame,

; *• qu* nous évitons ce genre,
*• Et appelons simplement l’attention sur 

11 le» mérites des AMERS DE HOUBI ON 
11 en termes aussi clairs et aussi convenables 
“ que possible,

•• Pour engager les gens 
•1 A los essuyer une fois, essai qui attestera 

••tellement leur valeur que l’on no voudra 
li plus se servir d’autre remède.

** Co remède est recommandé favorable 
“ ment dans tous les lieux

*• Religieux et mondains, so vend sur uno 
grande échelle et remplace toutes les 

il autres médecines
u Personne no peut nier les vertus du 

>l houblon, et los propriétaires des AMERS 
“ DE HOUBLON ont déployé une grande 

intelligence et habileté,
MOURUT-ELLE ?

14 Non !
*• Elle languit et eouflrit pendant des 

4* années,
14 Les médecins ne lui procurant aucun 

l< soulagement ;
*• Et à la lin elle fut guérie par les AMERS 

*• DE HOUBLON, comme les .journaux l'ont 
44 dit.

‘4 En vérité ! En vérité !
*• Combien nous devons do reconnaissance 

;4* A cette médecine ?
; LA S<)UFFRANCE D’UNE FILLE.

Depuis onz^ ans notre fille souffrait sur 
! *4 un lit de douleur,

*• D’une maladie de rognons, de foie, do 
i 14 rhumatisme ot de débilité nerveuse,

*• Sous los soins des meilleurs m decins,
44 Qui donnaient à sa maladie des noms 

4| variés,
Mais aucun soulagement,
Et maintenant ello nous est rendue en 

bonne santé par un remède aussi simple 
que les AMERS DE HOUBLON dont nous 
avions évité do nous servir pendant des 
années.— Les parents.

LE PÈRE SE TOUTE MIEUX.
Mes fillos disent
Comme notre père se porte beaucoup j 

mieux depuis qu’il fait maire des AMERS 
DE HOUBLON ;

11 se poito bien après avoir longtemps 
souffert (l’une maladie déclarée incurable.

Et nous sommes heureuses qu’il so soit i 
servi do vos AMERS.

UNE DAME D’UTICA. N. Y. 
Qnéboo, ô février 18S5—lan.T janv.

w---~ ■» • vrcr^aczx^Hsraceocie&uxytcxsrjviextnxsazAia**:

Mi MISES BDBITA1LIE i Eli.
AI A RC If A ND SEP ICI ERS.

M'CCKSSEUKS DK

MM. Gingras & Langlois
5'1, EÎ«c<Ë« PafiaÎM.

\ Y A NT fait l'acquisition du fonds do maga- 
si n do MM. fïingras A Langlois, à d**S 

conditions ir.'*b favorables, informant le public 
qu’ils sent par conri*{ueiit eu étal do vendre 
leurs marchandé s ii meilleur marché que dans 
n’importo qut! nuire ftiM.ss'-meut du genre «le 
celle vs le

L’assortiment est «le? plus consi iérahles. Ri- ;i 
n’v manque : vins do toutes sor.es. iiqunura <i« 
diirôrout cré, eau-de-vie, genièvre, spiritueux 
les pins recherchés, thé, café, épiceries en 
general. le* tout de la meilleure qualité. Il 
e.-; impossible «le trouver mieux ailleurs, icème 
dans les plus gr.m les maisons, c-t les prix sont 
extrêmement réduits, h la por *'*«j «lo toutes les 
bourses. Pour s’on convaincre, !oe acheteurs 
"Oni respectueuBomont priés d** faire une visite 
h la m n son

Robitaillc & Cie,
.04. RUE DU RALAIS.

il ne faut pas oublier aussi qu’on j.eut su 
pnxui «y dans celle maieon les procieufo- eaux 
minérale de Siiut-Léon.

Lue lo public üclièto A cet établissement, et il 
sera » loinement satisfait sous le rapport du 
prix n ck a qualité do la marchand!?*}.

Québec VD noverabro I88i. î*7

(>iiarl«8 2>onai«3 & CJie.,
70, QUEEN STREET, LONDON, E. C.. 

seront houreux de se mettre en 
rapport avec ceux qui cultivent les 
pommes, qui en font commerce cl 
ceux qui les exportent, pour ce qui 
concerne les affaires (Vautomne et de 
printemps.

Ils offriront les avantages ordi­
naires aux pratiques demandant citas 
avances.

Québec, 30juillet 1884 — Dm. i9

A vendre.
4 SL Augustin, comté de Dort neuf, 
A rang du bord de l’eau, une 
magnifique terre de 2£ arpents «lo 
large s r 3ü de long avec tout Je 

roulant, tel que chevaux, bête* h cornes, mou­
lons. et tout lo menage ; et une terre à bois 
située dans îa paroisse de la Pointo-aux 
Trembles contenant 2} arpents mr !5, i*t un 
autre lot faisant suite, do 2 arpent sur 3o
arpi'üiî*.

HYACINTHE DESROCHE*5, 
Sl-Augustin, cornt*^ «L Dorlceuf 

3 janvier 1885 —3m. 117

i

FOXDEHIE DK CLOCHES
«B SH© M SBC -,

Ts'oy, iY.-Y.

Mears & Stambank,
Lo.sdrbp, A.volktkrriù,

R» ]«r*'*senté» par

II. & J. RUSSELL,
22, rue Si-Nicolas, Mon treat.

Ag»«nl- pour lu Socié*é Anonyme, Belgique.

MA K U FACTURIERS DE 
SOLIVES EN FER■

'è'ièb') i .11 juillet ISSâ — îao.

SOCIÉTÉ DE
Construction Permanente 

de Québec,
Xo 2IÎ, rue 8l.,$csiii.

A VENDRE.

PLU6IEUHS maisons dans différents quarti-'rs 
de la ville.

Terrain vacant rue Riîhmon !.
Ou,iis el lots vaconls, rue Champlain.
Maison :i RJmouskx rue St.Gor.nnin.

A VENDRE OU A LOUER.
Mou:in à farine et moulin à sch av»«: ri>i- 

donce, etc., autrciûiB « prop.riit î Du bord, uu 
Pont Rouge, sur ld Ri*.ièr»» .*<»• pu^-CortiT. 

C^ndiiionB facilef.

A LOUER.
Piueiriir* logements dans «lilférentH quarlien» 

do U viil*-.
J. G (ÎOURDKAU.

Secrétaire.
Ouélwç, 3 février 1SS6— 13. J 4 J

LA SANTÉ EST LA RICHESSE.
Le traitement du docteur J. C. WEST pour les 

nerfs et le cerveau e-t un spécifique sth* contre 
l’Jiystério, les étourdissements, les convulsions, 
les accès, les névralgies nerveuses, les maux «b? 
t été, rallaiblisseinont des nerfs causés jmii* 
l'usoge do l’alcool, ou du tabac, alfaiblisseiueut 
du corps, do l’esprit, ramollissement du èervenu, 
conduisant ù la folie, à la décrépitude M à la 
mort, vieillesse prématurée, stérilité, et toutes 
maladies cau*é«is par un excès de travail de 
l’esprit, ainsi que tout excès de tout autre genre.

Chaque boite contient des remèdes pour un 
mois. Un dollar par boite, ou six boites pour 
cinq dollars ; envoyées par la malle, sur récoj>- 
tion du prix. Nous garantissons qno six bolLrv 
guériront tous \f*s cas. Avec chaque command** 
que r.oui recevrons pour six boites, accompa­
gnées de cinq dollars, nous expédions à l’ache- 
icur la garantio écrite que nous lui remettrons 
son argent, si !*î traitement 11’opère pas un- 
guéridon. Los garanties seront données j)ar

J. .1. YELliON,
IMiarmacien, 120, rue St Joseph, Québec, 

soul agent autorisé pour la vente dec;*? r«in**d -
Qu*-bec, G décembre 1884 — lan. mû

i«.
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NO U V KL LEU OR LVA VKNT R P. 0—Une COU-
version.—On nous écrit do l'Avenir, en 
«lato du 18 du leois courant :Je vois par 
«es journaux du Québec que la tempo 
rature est passablement capricieuse 
dans vos parages, ('/est la même chose 
dans nos cantons de l’Ust. Lundi ei 1 
mardi gras ont été deux jours d’une \ 
horrible tempête, el la semaine dernière 
nous eu avons eu uno des mieux coud i- ; 
Données. Si cela continue, lo soleil ne 
pourra pas faire fondre loute cette neiga
eu un seul printemps.

—f/i semaine dernière un vieux .
citoyen de L’Avenir, M. Georges j 
(ireaves, âgé d'environ 85 ans, abjurait i 
le protestantisme sur son lit de don-1 
leurs. CYMail un vieux soldat de 1812.‘ 
On attend sa mort de jour en jour. 
— Nous avons changé do vicaire il va 
quelques jours, M. l’abbé Dèsaulniers 
étant entré au noviciat clic/. MM. les 
Snlpiciens. C’était un excellent prédi­
cateur : et l’on se rappelle encore ici 
l’impression profonde que créa son 
,,.,•111011 de la Saint Jean-Haptiste à

... n O U ES DE QUEBECf t Jj/7

Farine et Graine
Qr.éLtc, 19 fi*vik*r

1 î »»4*.—Sup. ex Ira, baril, 19G..$t 50 a 1.75 
Extra •••••• ••••••••• ••••••••• 4.25 a 1AO
Fî»rU: pour boulanger... 4.80 a 5.00
Cvlra Ou prinVo:;*?  4 00 a 4.70
^uMirtitie No. 2 ........ 3 80 a 3.00

Sfti

m

qui «u»r v • ••«•••••••
î* i!)V ■••••...■ ... a... ... ...... l/l G0 .2 3.75

2.55
0.00

i. * «ai poche*, tic 100 11vre3.... 2.00 a
• «ie soigle en <(uart............. 0.00 a

" Maïs ou L»}«> rTIu*t« blauc.
par 20*3 livres................ 3.50 a

• Ma.s ou blé d’Inde jaune,
i.or rcèu livres • ••••• •••••*•• 3.2Ô a 

; t»* — B.r du bemonco p*ougO)
pur GO livres.. ••••••« •••• 0.00 ,1 0.00

3 00 

3 40

AVIS WmAV
ES f par !•* présent «tonné qua M JOHN 
CLEMeN f ‘icmeurar.t k f*ispe«iiic, M. D. 
CARGAUD «tenutirant à Nc\v-L«ir!i>!e ot M. 
LOUIS Citr.PKALT demeura ni à New-Rich­
mond ont adressé chacun une requête au 
bureau des commissaires do licences pour 
l'arrondissement do Bonaveniure, demandant 
dos certificats autorisant l’inspecteur en chef «i 
accorder ù chacun d’eux uno licence do ina^a- 
5 n 1rs autorisant X faire lo coipaiurce do 
liqueurs dons !-.*s municipalités sus-mentionnée.**

J SA AG BERNARD, 
Inspecteur des bcences pro temp. 

Maria, 14 février 1885.

ACTE DES LICENCES
Pour la vente des Liqueurs ISSU.

/TÜV

};sr par b? pit donné que toute personne 
I.’j demenrnnt «lann le District Hloctora! do 

Québec pour !«* Parlement du Canada, et 
désirant obtenir uno licoaco d'hêtel, d** buv.it- 
ou d- magrtpin, :>n vertu de I’aio jour !* vente 
dos li«|U**ur» 1883, devra en faire la demande 
par 1 •♦«jiiéie a tressée au B reau des Commis- 
sains«i«» licences, «-t la p ésemer d’AUJOl’R 
D’Hlil AL PREMIER MARS prochain inclusi­
vement, X mon bureau, numéro LS, ruo «lo lu 
Fabrique, haulc-ville, Quebec.

j Afir (lest licences pour ta vente des 
| liqueurs ]S83.
j _

AVTSFÜJÎIJC
ïj4S r par le présent donné qae 1«» Bureau des 
LJ Commissaires do licences pour l'arroudifeso 

ment de licences de Bonaventuro f-*3 réunira l*‘

MERCREDI, 1 MARS prochain’,
ê

.1 dix heures de l'civant-midi.

X la Salle du Cons**i! de Maria pour délibérer 
sur toutes les demandes «le c-riiticats pour les 
licences que le susdit Acte l'autorise i acc.rd»‘r.

ISAAC BERNARD,
Inspecteur on chef «i**s licenc«?j, pro temp. 

Maria, *29 janvier 1885.
Québec, 3 février 1885—3f. 1 io

Grands avantages
DANS LA

MARCHANDISE SECHE

f K RS LS 15 AVRIL PROCHAIN. :.« u- 
transporterons lo siège de no3 alTatre** 

dans nos nouvelles hiUi.«ses, coin des rue^ 
SI JEAN et 8T-STANISLAS. Haute-Ville, qui 
subissent aelueli un *r:t d ainéliorr.tionH consi- 
dôrablt*- Afin d'effectuer u ie grande diminution 
do notre assortiment con>!«I**ra!de do PIANOS, 
HARMONIUMS, Etc, Etc. !t;.. 01 m.* pan 
exposer 1 os instruments à subir d* * dommage^ 
dans le déménagement, nous ferons, d'ici'eu 
15 AVRIL les réduction- suivant'n qui so: t 
SANS PRECEDENTS.

(i R. 1 ND S r LA NOS a 17,7.’ ES
Im 74 octaves, boi« de rose richement finis, 

ehurpentû en fer, elo , etc., etc.
Rrix r *£uber S l^O.OO, vendus pour 2*10.00

PIANOS DROITS
Rie* oineiit finis, char)>ento en fer, 3 ror b.%

Etc.. Etc., i-:tc.,
Prix î‘r'uîi**r S !.*>(>. OO vendus pour 81250.0(1

HARMONIUMS ’
Pour Salons.

SlîtOdK) vendus peur !?40.1.00 
(JlP.iL*En-IIaRMONIUMS pour Eghst-s. ir- 

pi i*-3tils, de S 100.00 pour S200.00. 
M.VNOS *t Harmoniums do sccomto main 

accessibles per toutes les bourses
Ml rSJQ t rE EN FE l HL L ES

.Yiujccjux de 23o vendus pour 12.4c, la inéin j 
r«du-t:f<n l-st faite sur tousles morceaux •• 
ditr- r.-Ms prix.

MACHINES A COUDRE
D*> iit!V*r»*ntes marques de ^(50.00 vendu*'* 

peu; ^,*£0.00 et garanties \ our G ans.
Superbes machines à coudre de ?« con*l«* 

main vendues pour dix ^ 10.00) piastres ef plu
MACHINES A TRICOTER

Aussi à prix spécialement réduits.
KjpCjUSSîîï'Éa & A b c î& ü 8*0*

Editeurs de Musique,
No G, ruo La l’abrique, Gué bec 

(^luôbeo G février 1885 A

T.a machine à tricoter
“ECCLIPSE,”

tfn /ms d égale junte lu simplicité, lu 
rapidité et la <ju alité de F ouvrage.

•«im
."î
tx

•1»

fi

(•ois « ••...............  0 85 a O.itt Quebec, 19 février lvS5—If. 146
JASi 
ill C<

••«**• ..... 1.50 a 1.59 —trêv««b le minet 
Avoiua 3? livres • • • • • • •• 0.34 t: 0 35 i
Koto par 100 bot los....... 7 00 a 9 OU ;
Paille par 100 bottes.. . 3.00 0 4.00 : 
Orge par minet Ü.ift n 9 T0 !

BËÀUX-diUT8.

l dus-*i donné que le «i.t Bureau des 
ommi sait ns de Itcencrs do la cité de 

' Qué!>*«*, se réunira lo MARDI, fri MARS 
i proclmi.i, à TROIS HEURES «lo l'après-midi, à 
j mon bureau, No LS, rue do la Fabrique, afin de 
; déiib^r* r sur toutes le* demandes de certificats

Frovitiions, Ktc., Ktc.
(^Vuêbeo, 19 février 153>.

Beuiie fecis par fivrs.................... $0.20 a 0*24
“ salé 11 ** <*••.•••.•• M.M 0.1C a O.ts

Patates par minot ........... 0.35 a 0.40
b8<u(s pi)r «louz.,.. •••.••»•• ••»«•«•••••• 0.4O d ■ .* »
Sucro d’érablo par livre...................  9.09 a 0.10

Ï' K icrand Age ayant obligé fe soussugn6 à pour los liceuco* que fe sus lit Acte l’autorise A 
J déposer le era von ot le pinceau son atoüer ficcord*T.

• N. K. DION NK.1 '<•'1
0 u a vendre.

Il consislo on une trentaine de tabli aux de j 
salons.—de quatre énormes Port-folio—remplis 
do dossins et to gravures d«-s plus grands maîtres. 
Tous les plafonds du Palais de Yerfuillcs, etc , 
etc., etc et plusieurs volumes <ju 1 traitant d«>j 
boaux-arts.

Tous ces ol jets peinent produire une superbe

inspecteur on chef des Buncos. 
Québec, 18 février 1HS3—3f. LU»

Fromage, par livre 
Oignons par cmsso 9 
Pommes par baril...

...... ••«»»«»»»•»•••

............
.....................Drutnmondville, l'annéo tlornière. .Son

nom est sans doute dosliuù A ft ajouter ^ 0Qig«e...
•\ la longue liste tloft brillants oraleurs! ----------
sulpicims. Volailles.

accident.—M. Kinmanuel Trépatiier, Québec. 10 fevikr îëü
do la maison (Vtrv.iis il IJilIob, a élè oindespar couple..
la victime trim pénible accident, hier Volailles 

. . j. 1 ouieis
a pres-in idi. Oioa

41. Tréi>atii»‘r payait en voiture dans UanurJs.

EL IXIR
n .r X’Jf j écolo de p-inlure. ; vau iks

3.00 a 3.00. ;*N r* 1 LAMeNDON, ; Sccur* de r Hôpital du Sacré- Co:itr.
•2.75 c 3 01) Peintre u'hi lotrc, 1 v •
4.00 a 4 U) i Point«*au\-Tremhlcs, ; ------------

12.59 a 12 00 . Comté Portnonf. 8 février IS85. i
Québec, 17 février 1885.— P2f. m ; ÜLIXIK ALBUMINO-FKRHUOINEUX.—Ce

_____________| J2i tonique puissant et recoastituant par lo fer
: qu’il contient, jouit d'une grande elîicacité 

/ iU IA HD AF \ S I*cu^tre trou%*ô sur, contre l’appauvri-soraent du sang, et par l’albu- 
Vyiii U IU\ A U fe file an bureau ! mine qui s’y trouve en (L solution, c’est une

$2.00 a 4.00 d'annonce do journaux do GEO. P. ROWELL • nourriture substantellc infiniment préférable h
0,75 a lût) A CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut passer i tous les extraits de hæuf.
0.75 u 1.25 dos contrats d’annonces pour ce tourna! ? En vente chez les pharmaciens et au dUpan-
I.75 a 1.40 Now-YorU« sa ire do l’JJôpital du Saoré Cccur, Québec.
0.73 a t.Cû QuAbec. 25 mart *.StO. ^97 Québec,‘24 novembre 1881, flï

>••*, ...••»•••

......... ........ ...

DANS b.» but declalrer le rest «n' 
de nos MARCIIAN’ÜISHS sè ho 

«’automne et d'biver, nous avons fn 1 
.n*i iuuuensp réduction dans chaqu* 
éparteujOûi, et noua olfr. ♦*□ c« 

i n .meut de
j G HANDS A VA STAGES 

ans les éto.Tes A Robes «i*î toute* 
descriptions.

GRANDS A VANTAGES
Duns les tweeds anglais ot écossais 
[)ans I05 terg-s et les drap» es 

liino posant.
GRANDS A VANTAGES

Dans les vêtements de dessous e: 
laine pour Dam-s et Mcssi-urr.

GRANDS A N AN T AG ES
Dans les cotons blancs e*. jaunes, 

coton * à draps, etc.
GRANDS AVANTAGES

f> ni9 les toiles damassés, nan U*lies, 
etc., toiles & verres, toiles « 

draps, coutils, etc.
GRANDS A VANTAGES

Dans les tapis Bruxelles et tap s 
Tapisseries, Upis de Coco,

Bugs oie., etc.., cto.
Los meilleurs Prétorts et L-noi-um

anglais.
Lits en fer et en cuivre.
Lits d’onfants, chaises pliantes 
Sommiers en aciers troîsés, d» 

toutes grandeur? et dur.', !es mril- 
euros «qualités.

BEHAN BROS.

I
C*

L LLK 1 R ! CO I ERA unc^îûiro d*: bas avec io 
i j h tut à eûtes dans DIX MINUTES. Toutes 

\o% esj **ces «le bas et do domi-bas, do toutes les 
dimensions, peuvent so tricolor avec cette 
machina, ainsi que tuques, ceintures, poignet» 
vêtements do dessous et plusieurs ni.très ar* 
Delos. L’ouvrngo pout être fait h côtes ou uni: 
L»e bas prennent parfaitement lour forme sur 
cotte machine. La bonneterie ost meilleure que 
celle qu'on importe. On peut apprendre a la 
faire fonctionner dans quelques heures. Daman- 
Wi jvir lettre «î^s circulaires. Vendue payable 
par termes.

COMPAGNIE DE MACHINES A TRICOTER
DE TORONTO,

in), Rue Bay, Toronto.
3«X„Agent$ demandés.

Qu* lue, 27 novembre 1884—îantfps. i>i

A merican Agriculturist
100 Colonnes et 100 Gravures par'numwo
‘taOiuc année. 91.50 par année.

J'NYOYEZ des ostampilee do 2 cents pour 
li um# copie échantillon (Anglaiso ou Aile- 

mande) du plus ANCIKN KT DU MEILLEUR 
•I* U. RNAL D’AGRICULTURE DU MONDE.

Orange Judd Co.} David W. Judd) Prés.
761, Broadway Nkw-York.

Québec, 5 juin 1884, 1050



lie Courrier du Canada, «Jeudi !S> Février 1<?85

Guide des Voyageurs

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a deux trains à passagers cbaqita joi r 

de Québec à Montréal et vice-versé :
Le train de la Malta partira de Qutbcc a 

9.15 heures a. m.f et le train Express à 10 heures
p* m.

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

OR AND-TRONO
train MIX T*

11.30 A. 31.—Train mixte laissera la Pointe 
^évis peur Richmond et tous les points «ta ; 
'Evt ♦ t i’Oitast, arrivant à Montrai «\ 9 40 P. M. '

train ne soin ;
N.30 P. M.—Üxpress pour Richmond, ^hcr- 

tiicoke, Island Pound, Gorham, Lewiston, ; 
i’oi tland, Montréal et tous les points de l'Ouest, « 
de l’Est, ci du Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN
Allant au Nord

4.00 p. m. Malle pour le Lac Simon, arrivant 
LA ù 7.Î 5 p. m.

Allant au Sud
6.70 a. in. Train de la malle do Si Raymond 

pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m.
8.C0 p. m. Train mixte laissera le Lac Simon j 

pour Si Raymond arrivant ià à i.30 p. w.

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent canine suit . de Lé vis à 
Siierorooke. 11 h. a. m., convoi de la malle, 
arrivent à la jonction tie la Beauco à 1.10 }»• m. 
et à >herhrooke à 0.15 p. m.

De Lévis à. Si Joseph, Beance: départ de 
Lévis, train mixto 3.00 p. m. Arrive à St Joso^h 
à 7.10 p. in.

Depart de St Joseph à 6.00 a. m. Arrive à 
Lévis à 10.00 a. m.

Télégraphe iifalarme ile Québec

1 rue Ste Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Àuteuil.
3 GriaooH et Ste Geneviève.
4 Haldimand et St Louia.
5 Jardina et Ste Anne.
6 Buado et Fort.
7 S. EuaUche et S. Georges
8 Ste Famille et Hébert.
0 Séminaire de Québec.

10 Ste Julioet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Pnlaia et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et 8. Olivier.
21 Maibon Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhoubie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
28 S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la. Chapelle.
37 L'Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Ange*
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
43 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Keine.
47 Reine et Couronne.
4S Arago et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et 8. François.
53 Dorchester et Ryland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Alice, Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaillo et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

I

PIANOS
HAZELTON

De I\HW.YORK
RÉPONDANT AUX GOUTS ARTISTIQUES LES PLUS RECHERCHÉS

SON DÉLICIEUX—TOUCHE PARFAITE—SOLIDITÉ A TOUTE ÉPREUVE ÉTABLIE
PAR UN DEMI-SIÈCLE d’KXPÉRIENCB.

NEW-JERSEY 1860 : Premier Prix.
NEW-YORK 1853 : Premier Prix.

PHILADELPHIE 1876 : Diplôme d’Honneur et Médaille de Mérite.
ÎTfonti'éa! 1SSO.

DEUX DIPLOMES D’HONNEUR et PREMIER PRIX EXTRA
Au-dossus de tous les compétiteurs, sans exception.

ŒJ* JET1 'IE’«C3 J3ï_ JOS2 J3L-,

EXPOSITION DE LA PUISSANCE. MONTRÉAL 1880.
PRFMIER PRIX EXTRA.

Classe \, Groupe I, Sec. extra. Grand piano carré à trois cord»»-.

Hazelton Frères, N.-Y.
ISSO

U nos GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

!

* • •

LOI18 JOBIN,

STATUAIRE
COIN dos RUES CLAIR FONTAINE

ot BURTON,
QUARTIER MONTCALM,

«IIEHEC

Québec, 5 mal 1883. 766

lies Pilules et

Onguent Holloway

MnsHUmant en vente
. Au bureau du

u Courrier du Canada. "
U 1 S T O I RE

t !» K LA

I LES PILULES 'purifient ta sang, et gitarls»*n:i : 
tous les dérangements du foie, de Vesiomic, i

ce

1880
Montréal, Province de Québec,

EXPOSITION DE LA PUISSANCE.

L*' Comité Permanent de l'Exposition décerne 
DIPLOME à MM. HAZELTON FR h B ES

•les reins et des intestins. Elle? donnent 
force ot la santa aux constituions débile . ** 
Vint d tin !«eci.urs inappréciable dans les »adi*. 
positions des ].^fN«u:nea du do taui Ar
Pour les enfant» »*.i !*•» &.r»ta ;,oui «’• I 
prix lAOStlmablH.

Parois.se du Cap Santé
DE 376 PAGES, 

j Pa. M. î’nbbé F.-X. GATIKIV.

Prtv »•• »*•••• •••••• •« »•• ••••• •••••« 50 (.1»*

Montréal, Province de. Québec.
EXPOSITION DK LA PUISSANCE. 1

Le Cou: ile .' •• ma tient do l’Exposition décerna i 
le DIPLOME A MM. HAZELTON FRÈRES.

N.-Y., pour lo MEILLEUR PIANO CARRE à N.-Y., POUR PIANO DROIT, pour richesse.
trois cordes, pour supériorité du son. du méca­
nisme et de la fabrication AU-DESSUS DE 
TOUS LES COMPETITEURS

L H MASSUE. Président. 
GEORGES LECLÈRE,
S. C. STEVENSON.

S*c. conjoints-

pureté, qualité cliantunie, délicatesse et puis­
sance do son avec touche élastique et excel­
lence do construction.

L H. MASSUE, Président. 
GEORGES LECLÈRE.
S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints.

U &
jgs&HsaNTSS? - - • - -

* .

v -»rj; .
. - . - 'e '

SPECULATION
Comme marges nous acceptons aussi Las que •! 

un par cent Scr les stocks eu un centin par mi­
not sur ies grains, et nous rempiissons tous les 
contrats sur le système d’ordre arrêté, te qui 
fait que les pertes cessent ù la. limite do la 
marge, maigre que les contrats jouissent do p rô­
tit sans limites.—Ainsi $10 achètera to parts,
$75, 25 parts, $50, 5ü parts, ou $10 achètera 
ÎOUO minois de grains, $50, 5000 m»nots, etc., 
etc. Malgré que nous prenions une aussi faible 
marge, nous ne croyons pas avisable de se fier 
à une aussi étroite limite et nous recomman­
dons qu’une marge d’au moins $2 par part ou 2 
centins par minot soit mise.

Les cotations du bureau d'Echango de Mont 
réal et de New-York, et du bureau de corn 
merce de Chicago sont continuellement reçues 
tous les jours depuis 10 ii. a. m., jusqn’à 3.50 h I Ngnes de cette compagnie se composent 
p m., et sont marquées sur d-s tableaux à me Li (ies vapeurs en fer à double engin suivants, 
sure qu’elles arrivent. Des livies sur les cota construits sur la Clyde. La contiennent des 
tions sont aussi gardés corn me références. Les j compartiment" h l’épreuve de l’euu, sont sans

Ces récompenses ont été décernées sur la recommandation unanime des cinq jugea dans la 
classe X. Le piano ALBERT WEBER de NEW-YORK, était au nombre des compétiteurs du 
même groupe *-t de lu mémo section L* s pianos HAZELTON n’étaient pas aux Expositions de 
Montréal de LS51 et 1S82.

Apart Ls pianos carré.'», je viens de recevoir un aïo-ortimcnt considérable do PIANOS 
DROITS qui ont été examinés et admirés par les sommités mus'iettas, à Montréal.

L«»s artistes et les aclitttmrs sont spécialement invités à v nir les examiner eus-mêmes.

la. M. KY FRÂTTEj
IMPORTA TEUR DE PIANOS,

rïïc Notre-2>ame, Moiîtaé:?!,
. [PRÈS DE r/ÉOLISE NOTKF.-DAME.]

Toujours en megas'n l'assortiment le plus considérable de PÏAXON et D'ORGI ES 
qu’il y ait en Canada.

Québec, 7 juillet 1884—15 nov. 83—lan2fps 9Q9

L’ONG U ¥> NT
II

est un remède infaillible pour les *1ou2oura •)as t ! 
les jambes, la poitrine, pour le s vieilles Lies. ! 
sures, pistas »*t ulcères.

II est exotdb'm pour la goutte et le rhurna- 
tlsœe, |

Pour les maux d** gorge, bronchite, rhumes, ! 
toux, exerça.tances glanduleuses, et pour tou ter 
les maladies de la peau, il est sans rival.

Ma nu factvrr seulement A l'établissement »io 
professeur HüLLOWAY, 533, RUE OXFORD, 
LONDRES, et vendu i rc-.i^on de ls. 1£d., 2s. 
9d., Ils. 22s., ot 3Jb. chaque boite et }.*ot, ►'t «u 
Canada A 36 cents, 90 cents et $1.50, et R-s plus 
grandes dimensions en proportion.

LIGNEjkiJjAS.

Sou j contrat avec te gouvernement du 
Canada cl de Terr meure pour le 

transport des MaHet

CANADIENNES F.T DES ETATS-UNIS.

,,------Ai rangement s d'hiver- i

intéressées toutes les facilités pour information.
A ceux qui ne sont pus familliers avec U spe­

culation et qui aimeraient à spéculer sur une 
petite échelle, nous offrons Jes suggestions sui­
vantes : choisissez de la liste des stock de New- 
York ou les grains ou les provisions sur le mar­
che de Chicago, ce que vous voulez acheter ou 
vendre et donnez votre ordre. Noire commis­
sion pour acheter ou vendre est de 3;S par cent 
(3j 16 chaque côté) qui est ajouio au prix du 
stock ou du grain. Dur exemple, si vous dor nez 
un ordre d’acheter 25 parts do Lake Shore 
quand le prix est de 101. nous aiouion* la com­
mission, et remplissons l’ordre à lui 3/8 m t. 
tous profits au-dessus de ce chiffre est à vous. 
Si le prix de Lake Hhore monte A 102 3/S vous 
avez lait $25, si à 103 3/3, $50, et ainsi de suite 
sans limite jusqu’A ce que vous donniez l’ordre 
de clore votio contrat, quand nous vous rèmet- 
tors votre marge et votre profit de suite.

fci cependant, après l’achat, b» prix au lieu 
de monter, baisse jusqu’à 100 3/8 voire $.’5 est 
ptruu, à moins, que vous ayez mis une autre 
marge en temps. Si vous achetez 2000 rainots 
de blé à 85 contins vous pouvez lo fairo avec 
$20 de marge, c'est-à-dire, 1 centin par mirtol. 
si le prix du ble monte à 87 centins vous pouvez 
taire $40 de profit! S’il monte ù 30 centins vous 
pouvez faire $100. S’il baissait ù 84 centins 
vous pouvez mtltre un autre centin c’est-à-dire 
$20 de plus de marge ou vous pouvez c*ore à 
$20 de perte, ainsi le montant risqué est tou 
jours limité, tandis que les profits peuvent se 
multiplier sans limite. Vous pouvez clore une 
transaction en aucun temps oi r-gnr au prix 
du marché ; ainri offrant des faciht-s jusqu’ici 
inconnues aux acheteurs en dehors de New-York 
«H de Chicago.

Privilèges achetés en aucun temps. Ces con­
trats deviennent do*pJus en plus j «puJaires 
dans le momie de la speculation.

Aucun intérêt n’est chargé sur achats sur » 
marge fait dans notre bureau.

Comme mentionné plus haut, il est mieux de 
partir avec un dépôt d'au moins $2 ou par 
part, ou 2 ou 3 centins par minot sur lo grain, 
parce que les parts achetées à 101J pourraient 
baisser à 100$, justement assez bas pour épui- 
8CT la marge do $1 par part, et après cela re­
monter jusqu'à 104 et 105, I0< \ ayant été le 
plus bas. S le stock monte, de Miito 1 par cent 
.-t aus-.i lion que 50.

Nous prenons dts ordres arrêtés depuis 5 
parts en montant, ot dans les grains depuis 500 
minois en montant, lo lard d-puis 25 quar.s on 
montant, saindoux 5000 livres en montant, et 
nous exécutons nos gros ordres par nos r gents 
à New-York et à Chicago sur une marge de 5 °/a 
boutenu**, d'après les règlements ordinaires des 
transactions de courtiers sur le bureau d’K- 
change à Nexs-York, et le bureau Je Commerce 
à Chicago.

Des occarioiib t.o présentant constamment de 
chaque côté, les prix « taut toujours ev hausse ou 
en hüic-s«*, si 1 •$ stocks *oni tranquilles, soit le 
blé, le b r d'Inde, ‘e lard ou le saindoux sont 
très actifs ou vice versa, ainsi, ceux qui jugent 
le marche correctement, peuvent toujours trou­
ver une occusion de faire de l'argent. Si les 
râleurs sont en baisse, vous profitez pour vendre 
court, si en hausse, pour acheter : elles ne 
peuvent aller que de deux manières, ainsi 
Ignorant los avantages d’information et le choix 
de la valeur, los chances sont égales.

Ceux qui sont déjà familiers avec la spécula­
tion savent exactement quoi faire. A ceux là 
nous n’avons qu à dire que nous acceptons des 
ordres pour acheter ou vendre aucun stock 
aotii en lois de 5 A 100 parts ou les grains ou 
provisions sur une marge de 1 par cent ou plus 
à. leur choix ; que nous exécutons les ordres de 
suite et attendons Jusqu’à l’épuisement complet 
de la mage avant de vendre. Les marges doivent 
vtro payées en donnant l ordre.

man times. 
Vaisskacx Coav KNUAXTS.Ton-

«AGK.
iiUM'.lsiAiï........................6100 en construction.
PARISIAN-....................... 5400 Capt.J. WpbV,
SARDINIAN......... ..........4*200 U. Indian. H N P.
CIRCASSIAN....................3400 U. Smith. P N P
POLYNESIAN................ 4200 Capt. P. iiraun
CO PEA N............................4000 --------------
GRECIAN......................... 3600 Cap/. Ugalau.
SA It MA TIA N.....................3600 Capt A. A*rd.
BUENOS AYHEAN.......... 3500 i , . .Y. VcUan.
SCA ND INA VIAN...............3000 IV.»/ II. Wylie.
PRUSSIAN.......................3000 * j ; j Ritchie
MORAVIAN.................. 2650 / «x,.: J. Graham i
PERUVIAN.........«....... ..3400 Ccpl. Par Ma g.
CASPIAN........................... 3200 Cant. Tracks.
HI PE P NIA N..................... 3400 U. Archer, PNR
NOVA SCOTIAN............... 3300 Capl. Riehcrdsor.
ALS 1P ÎA N........................2700 Capt. J. »r y he.
NES TO RIAN-................... 27G0 Capt J G SÏ'phnu
MANITOBAN.................. .3150 Capt. Home.
CANADIAN....................... 2600 Capt. J. M C~
CORINTHIAN................... 2000 Capt. la:. Sü's.i
PHOENICIAN-.................. 2600 Cap!. Menti';
WA LD ENS IA N..................2300 Capl. SieaUem
LUCERNE....................... -2800 Capl. Kerr.
AC AI) ! A N..................... looO c t»yl. cabei.
NEWFOUNDLAND........... Î500 Capt. Myhui.
La voie la plus couine sur mer entre 1 Anmiqu*- 
et l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seulecs&xxi d’un contint et à l’auir»*. •

GRANDE CRECHE DE NOEL
NOUVEAU MODÈLE 

Hauteur de l’établo, 4i pieds.—Largeur, 5 pieds.
Hauteur des Personnages, debout, 2 pieds et 2 pouces.

Longueur totale de la place occupée par la Crèche, 7 pieds.
Au besoin elle peut occuper un plus petit espace.

PRIX
Crèche Complète 2 — L'Enfant Jésus, U Su Yiorg«, St Joseph, 3 Bvrgers, J Rori

Mng»*s, io • 0'»if. l’àno, rétai'.c, i’angi Gloria, nuage
d’anges, iv lout décoré riche, ombaliitgo compris.............S S.>.00

MfiLié t récite * ^uns 11 tbii?..................... . ........... ......... ......... .......................... (15.00
L’Kulant Jésis, 1< 8ty Yii*r*ret St Joseph, lo bo.Mifet l’une ...................................... 21.00
L'Enfant .lésas, la Me Vierge St Jo-eph, le bœuf, l’ano **t 3 Bergers .................... *20.00
L’Entant Jésus, la Ste Vierge, Si Jo.-eph, le bœuf, l’Ane et 3 Rois Muges .....
k'.’s .* Lois NI a go?, s eu I s...................................................................................
t- s trois Berg»* 15, seiiis........ ... ». ...... —.................

Petit© OrèGhe de Moel ’
MÊME MODÈLE QUE CI-DESSUS

Hauteur de l'étable, Si pieds.—Largeur, 4 pieds.
Hauteur des Personnages, debout, 17 pouces.

Longueur totale de la place occupée par la Crèche, 6 pieds. 
PRIX :—( j) un quart en moins que la grande Crèche.

PHOTOGRAPHIES ENVOYEES SUR DEMANDE
IjNiÏ’M^VTS .1 E'SITS EN PLA IRE. d*cor * à l’huiloavec berceau on paille do bK»

avec épis :—Longu-ur de i’Enf nt Jésus, 16 jK>tn>s......... .................................. MîJ.OO
1 * * • c •* f ••••••••••« ••••••«• ••••••••« ••*•••••• J• #iO

AVEUTISSEJWTENTS.—,)e n’ai pasd’a, 
gonls aux Etats-Unis, t*t mes remèdes nu sont 
pas vendus dans ce pays. L^s acheteurs devront 
•.tiers lain* alteiilioti a 1 étigii-uo sur les nota ot 
\o< boites Si i'adre&se n’est pas 533. OXFORD 
SI RI*.El, LONDRES, il y a uibiiicuiicu.

Les marques de commerce de mes remède 
sont enregistrées A Ottawa et à Washington.

Signé * THOMAS HOI.L/)Wa Y,
535. Oxford Si?0*1, 1 ondon 

Québec. 2 novembre J881 — î an. il

-, . - •

CHEMIN DE FER

H\r T K R OO LO NI AL.
I 1 - A rnui gc men < s d ’ 11 i v or-1 #£«>

et après LUNDI, 1er DECEMBRE 1684.

Avis impoilant
Bonne Nouvelle !

AU. V 11 ESSIEU IIS DU CLEIIGE. AUX t OU- 
VU,VA UTES RELIGIEUSES.

>••• •••••• •••••••.# ••«•••«

ir>. o 
22.5t; 
199.0 il

HfrJBC <3® tf S K SiBL JST _BS^
GRAND ASSORTIMENT DE CHASUBLES

En moire antique, ou drap d’or, brodée on or, lout métal, valeur pr-miére, vonuiff d’èfro 
re\u d’Eurepe, deseins variai- <*i nouveaux d**pui«» le lia» prix de JÿtîS.OO jusqu’à SH'.O.OO 
suivant la rich?»*,

AUSSI

CH A DES ET DALAI A TIQUES
G3*A TRÈS BAS PRIX.-ôj)
05-

vuobec, î l décembre 1884—lan.
.B n%

J. a reid;
.ri- r*;-ï|:.5gBK

r-i ‘■'.'y'S «.V»---- '*s, èw ^ t*_ . u ■_ il _ . 1—i ».

' -t’-tttOÆsr i]
U:.* vapeurs du sc r v i ce

DE LA MALLE DE LIVERPOOL

1
Multcs

Steamers i

be
Portland

à
Liverpool 
via Da hf j

Ife
Baltimore

à
Liverpool 

vid J/ahfxl

be
Halifax

à
Liverpool

Jeudi. Mardi. Samedi.
Circassian........ a • • • «••••••• • ••••••• •••••» 10 Janv.
Caspian-......... • •••■ m •••••• 13 Janv. 17 .
*Sardinian ..... 22 Janv. i• •••«•• •••••• 24 .
S arma lion ...... 5 Février • • • •• mm •••••• 7 Fév.
P a Hsian.......... *29 Janv. •••••• •••••••• 31 Janv.
Polynesian ...... 12 Févrie • ••••• •••••« •• 14 Fév.
Circassian......- 19 « •« *••••• 21 «
(yaspmn »...... . 26 < •••••*•••••••• 28 «
Sardinian........ 5 Mars. •••••••••••••• 7 Mars

FABRIQUANTS DIÎ PAPIER
a. n\

PAPETERIE LORETTE!
FABRIQUENT I

le fouti- pour toiture, lainbrisage et pour mettre 
bous ies tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers *1 
envelopper et à imprimer

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR DE

IT SEPTEMBRE 1883,

Les train» circulent comme suit .

1E soussigné a l’honneur d'informer les MM 
.j du G^rgé, MM. dir*‘ctourh île Séminaires 
et de (!o»Ièg«*^. ut s»s notnhruuses pratique en 

gor.éra!, qu’il v;«»«t de faire publier, sous la 
piir\eillance do Sa Grondeur Mgr l'Archevêque 
do Q ébec, un * nouvollo édition complète du

PAROISSIEN NOTÉ.
GoUm edition contient locUs V»s nouveii<*s r»H«-g 

des Saints qui n’étaient pas •>ncon* insérées 
dans l’uricieum* édition, et qui ne fe trouvent 
pus non plus dans i>‘ Graduel ni dans le 
Vespéral.

Ott-i nouvelle edition est parfaite *.r»u.*» tous 
les rapports, soit pour U q iali«e%dii pupi«-r, la 
beauté «le Vimpression et .j solidité d.«la r. liure.

Je recevrai toutes commandes que l’on vaudra 
bien mo faire maintenant, pour rire expédiées 
par la molle ou autrement. La livraison de 
* ouvrage commencera c» tt** h«*nifun*%

I/ancienne ♦•dition ôtant épuisée depuis long­
temps, et cette nouvelle edition étant t/és 
limitée, j'osa espérer «jc-‘ chacun vomira bien te 
hâter «le m » faire porv» nir kn commande rpnu je 
leral exécuter avec lu plu** *cn;:>trieuse ponetna- 
lité.

J«* fairo remarquer «pie, vu l’atigm. nta- 
lion «iu volume, il a fallu fairo subir au 
PAROISSIEN MOI ft à couac des nouvelles 
/’•He*, l’amélioration apportée «Jans fi. choix du 
papier ot surtout la belle improssion do l’ou­
vrage, j’ai él»‘« obligé d’en élever h* prix A $1 00 
l’exemplaire et A $10.S0 la douzaine. Malgré 
cotte «lugmontatiou apparente (car de fait, ce 
n’en est pas une puisque 1** livre est do beau- 
«x»up plus considérable et mieux imprime 
qu’auparavant) ce livre est le inMI!«*ur marché 
qui ait paru jusqu’à présent.

Liant A la veille do !aif*o d»-s améliorations 
conshiéraMrs à mon établis: emeui, j*; suis dis­
posé à vendre tout h fonds «le mes marclumii- 
bcs h une grande reduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera h mon établissement Î 4>f-«ni 

rj»*ni lo plus complet ♦.*; !«• plus varié.
Je me chargerai do t«)u;**s commandes

les trains de celte voie ferrée circuleront 
chaque jour [les dimanches exceptés,] comme 
suit :

Les trains quitteront Lévis
IHiur Halifax et St-Jcan.................. 8.00 A M

« ...................................................  11.25 a. M
* « « ....................... 5.25 V. M

Les trains arriveront à Lévis
Do ht Rivière-du-Loup .................... 5.18 A. M

* * * »•»••••,.m ...... 1 5.> I*. 51.
« Halifax et Saint-Jean............ 7. » 0 i * M
Lo char Pullman, quittant l’ointe Lévis. h->

MARDIS, J Et DIS et SAMEDIS, r«*n f j 
qu'à Halifax, et celui parlant les L U N i -1S 
MERCREDIS et VENDREDIS arrête à Si-Jeaii.’

Tou b les trains voyagent d’après iViih* 
ofilciolle «le l’est.

On peut s«3 procurer des billets ot rhunb «h*- 
| informations Mtr la route. Je prix du fn*t . i q .. 
j passagers chez

T. LA VER DI ft RE.
VJ, me Dnlhoii6ie, Qu«q,, c 

D. POTTlbi’t. 
Surintenilanl 

Bureau du ohotnin de fer,
Moncton, N. IL, 27 novembre 1884.

(j*.w>r.c, 20 novembre 1884

v- V..\

CHEMIN DE FER

Québec ei du Lac Si Jean

i’on voudra bien ma confier imur l’impos la non 
de Livres, d'Ornements «l'Ecii-e, de Cloch«îs

qui
OI
ou

PARTANT DE HALIFAX A
DEUX HEURES P. M.,

ou A l’arrivée du tiain du chemin «le fer 
Intercolonial venant do l’Ouest,

Prix du passage de Québec via Ilolifax :
Cabine............... $52 05, $78.00 ot $58.00

Suivant los accommodement*.
Intermédiaire........................................$10.00
Entrepont..........................Au plus br.s prix.

A la Papeterie du Pont Rttuge 
On fabrique les cartons en bois, pour huiles,

carton Je pa!!!»3, e* *i • .• ; i Je beta.

MM. REID font l'importation et ie commerça ; 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, ’ 
tapieseriea,

Ils gardont toujours en maga&in un assorti­
ment de papier.de métaux, cl de fournitures pour 
la marine, oie., etc.

; Mixto ihiilo I**X près.

Depart «le Mont
real pour Qué­
bec ................ 3 00 r. w •t) C(» P. M.

Arrivée «\ Québec. 
Départ do Québec

•••••• •••••• j 50 r. m n.30 a. u

pour Montrée!.. 
Arrivée à Mont*

••••••«•• •• 9.15 A. M 0.00 »• m.

tr«*«il..... .. ...... ••• •**•••• 1.15 P. M. 6.30 >. x.

On paye le plus haut prix pour toute sorte «le 
toile, cordages, chiffons, rognure b «le papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 2G octobre 1382. k

CLOCHES A VENDRE.
SERVICE DU GLASGOW.

De Glasgow Steamers De Rosi un.

f» Janvier 
28 .
11 Février. 
25 «

Carlogenian..... 2 Février.

Tou? les trains de passagers do jour sont 
pourvus «le magnifique chars palais, et ceux do 
la nuit de chars dortoirs.

Des Trains du Dimanche partent «Je Montréal 
et de Québec a 4 P. AI.

En connection avec lo chemin «le fer du 
Grand Tronc ot b* chemin de fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l’Hôtel Si Louis -QUEBEC.
143, Rue St-Jacquos,- MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

i’aulres articles.
Une visite est respectueusement sollicité»*

J. A. LAJNCkLA 28
libraire,

No 177, Rue St-Joseph. St-Rodi, Quebec
Québec, 27 mar's 1583 | u3

ILS trains circuleront tou« Jotu»- r» ^ 
J dimanches oxcoptôs) comme suit :

ALLANT AU NOKI)
4.00 p. au» MALLE pour lo Lac

arrivant là à 7.15 p. n>
ALLANT AU SUD

O.îiO a. ni. Train do la Malle de St 1; . \m »u l
pour Quebec, arrivant t.’> a 
8.55 à. m.

8.00 |>. m. Train iri.xto laissora Jo La*-
Simon pour St-Raymon«L n?r.- 
' arit là h 8.30 p. in

I^s trains arrêteront à la Peüio Riviéi 
Anoionne-Lorette, St-Ambroiso, Station «!»• Va- 
cortier, St-Gahriel, Slc-Calhtrine, Lac i 
Joseph et Bourg-Louis.

Des omnibus rencontrent les trains A 
Ambroise, pour la Jeune Loretta, à Valcarti*- 
pour io village de Valcartier, et à 5t-Gr.br:. 
pour les établissements du nouveau chemin 
la rivière aux Pins.

Des billets do retour sont érnls los Hamo«L«*. - t 
prix «1 un passage simple «io première cia• *
valent jusqu’au mardi suivurt.

Billets à vendre chez l/ovo A Allen, .u 
St-Louis, F. Delille, 45, ruo st-Pio»r.«, (i 
i oitin, 217, ruo St-Paul, L. Drouin «V frèr**, t*G 
ruo St J ose* h, et Harris A Cie, 37, ruo St-J.**t» 

LEVE «\ ALDKN,
Agents «ta? billets

J. G SCOT’I 
Secrétaire et Gérant. 

t Commercial Charu!.-••« - 
Quèiiec. 13 jiinvlor I8>5. *•«

Romances et Duos
F R A N Ç A IS.

It. MORGAN,
^ïAKCÏîATVO ï#I*7 itïUSïQïl I-', *

DEPUIS l’année 1861,
Â toujours gardé en magasin lu plus grande 

variété de musique vocale française do cette 
ville, et toute assertion contrniro Oàt absolument 
finisse

M MORGAN est extrêmement peiné dï-tra 
obligé de faire cotto remarque, mais les bruits 
ridicules et préjudiciables répandus sir son 
compte, ta forcent à donner co démenti à cotte 
nouvelle, mise en circulation «Inns un but 
intéressée.

Quêta c, 1er janvier lt85.

R- MORGAN, 
17, ruo Hua «Je. 

R

VENANT ri'èiro reçues plusieurs cloches 
avec leur? moulures et garanties du poids

«lo 50 Ibs.

»••••• •• 114Siberian 
Scandinavian ..’28 i 

\Carthagcman... ,14 Mars.

rOn ne peut retenir sa chambre sans en
__ . __________ j remettre le prix d’avance.

Notre bureau est toujours ouvert pour! Il y a à bord de chaque navire tin médecin.
•ai-rnmndfttion du oublie. r»..a hilloK fin rnnnjiiççem»-n! nnnr In tmvarcLuI’accomodation du public.

G. H. BURROUGHS ET Cm.,
Vis à vis la Banque d«j Quebec.

105 et 107, ruo Saint-Pierre. Québec. 
et 62, ruo Sault-au.Matelot.

lv décembra, 1881.—107.

Des billots de connaissement pour la traversée 
: *>nt donnés à Liverpool et aux ports du 
Continent pour tous ies pointa d«t Canada et 
dos Etats do l’Ouest.

Pour do plus amples informations s’adresser A
ALLANS, RAE & Cik,

Agonis,
Québec, 29 Janvier tSSi /I

30
21
16
12

151
550 I

S’adresser à
M. N. HARDY,

Libra ro, 
Basse-Viilo.

C0RYZ1NK.
CONTRE LE REUMEDE CER­

VEAU (Coryza.)
la

PÏA1\0 A V JE IVOR K.
I l N MAON!I*lgUF. PIANO i vnn<Ir<-A l.oi, U marché.

S’a drosser «1
L i*. VALLftK,

Photog-apho.
. ^ 33. nie St-Jean.
Québec, 25 septembre 188J, (j.^

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Camiu.
Prix de TAbon ncEiivuij

EDITION QUOTIDIENNE

Canada
HT i Un an..............étt.OCu

six mois.......
ETATS-UNIS. (Trois mois......

. |'*-p r/ 11 i, t« f H1' an*Y*.....îiiÏH slj^.NGLLTERRK.... j Six moU..........1^.0 ••
l Trois moia........ fl.H ..

..... aiî-...............OOKrui.c^
' ................... j Six mois............. .

I Ti ois mois...... |
FRAiV

TARIF DES ANNONCES.
p.-3 annonces sont InsôiVxis aux cnmlu-,.. 

suivantes, savoir :
Six Ugnos et au-dessous..................... . o ccum,,
i our chaque insertion subséquente.... 1°A •*

Pour lus annonces d’une plus (fraude étendue
elics seront insérées à ruison do 10 ceulins r«„ 
ligna pour la première insertion; et do 5 e,,„Dn- 
pour les insertions subséquentes 

liée lames : 20 cents la ligne
.......................

Léger Broussean,,
ED ITE U R • P HO P RIÉTA ! H h '

CE remède d'un arôme agréable est sous 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu !

Ornementations domiciliaires.

Québec, 17 janvier 1884. 956 dans une po^ %T2 N

$10 A $1.000 DS wali , .
M KKET. conduisent à la fortune tous les mu;i ; dans les mucosités et 
Livre* envoyés gratuitement expliquant tou > J enflammées du contact 
chose. Adresser B A X'I KK à Glü., Banquiurt 
17, JKwq Wall, New-York.

Le but delà “ Oorysine" osui’empécner toutes jeunes arbres ‘destinés T
ssanf 
ssout

p, le» sensations iésugreables du Coryza en agissant dos maisons 
directement sur lo mal, cette poudre se d;

ntr«*tion do 
orner los dovaniuros

RUE RUADE, HAUTJÿ-Vrr.fW
Québec.

./ i v • M. MARTEL désiro tnrlout attirer l’attantinn 
°8 mera',rarl‘,'• ’]° C€« Vui aimeraient A planter des arbres

“°70018 uulmmèëhb!±ïï cAJtAu, "œSS' ^

IMrRLMÉ KT PDBUâ PAR
LEO Eli B li o us s E A

AdUnv-/r$prUIain,

No 9,ruo Ruado,Haut« Vlli0lQuC.,.t v.

1.3


